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PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

Le Moxpe ILLUSTRÉ réserve à ses lecteurs
mêmes l'esconpte ou la commission que d’autres
journaux paient à des agents de circulation.

Tous les mois, il fait la distribution gratuite,
pari ses clients, du montant ainsi économisé. Les
primes mensuelles que notre journal peut, de cette
sorte, répartir parmi ses lecteurs sont au numbre
de 94 ; soit, 86 de une pinstre chacune, et puis un
des divers prix suivants : 32, 83, $1, £5, $10, $15,
825 et 850.
Nous constituons par là, comme les zélateurs du

MoNDR ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs, et pour éga-
liser les chances tous sont mis sur le même pied de
rivalité ; c’est le sort qui décide entr'eux.

 

 

 

 

      

 

   
E temps à autre, quand je

prends une voiture, j’aime
parler avec le cocher ; c’est
pour moi toujours un plaisir
nouveau que de l’entendre
raconter des anecdotes, des
détails sur telle ou telle per-
sonne dont on aperçoit la
propriété en passant.

Ces cochers ont parfuis des expressions typiques,
et leur langage est des plus expressifs.
—-Ah ! monsieur, me disait l’un d'eux, pas plus

tard qu'’hier, il y a quelques années j'en ai bien
mené des voy4y°8 de crime dans cette belle maison
qui est aujourdhui habitée par M. Chose.
| se voyages de crime ! quelle photographie de
‘idée !

 

*,* On ne nait pas cocher, on le devient, et
c’est pourquoi on trouve dans cette honnête corpo-
ration, des spécimens de presque toutes les classes
de la société, cultivateurs, peintres, forgerons,
douaniers, inatituteurs, boulangers, soldats, etc.
On m'uffirme qu’il y a même à Montréal un avo-

cat-cocher, mais je n'ai pas pu m'assurer du fait ni
me procurer des renseignements,

Québec passèle un cocher ex-député à l’Assem-
blée Législative, M. Pierre Fradette, qui a repré-
senté le cumté de Bellechasse en 1876.

Les rénes du pouvoir lui échappant,il prit celles
de son cheval. II ert resté gouvernant, et ses gou-
vernés sont aujourd’hui ses anciens collègues de la
Chambre, auxquels il donne parfois un petit con-
seil en les reconduisant à leur hôtel. _

Il n’est cependant cocher qu'en hiver, car il
passe tous ses étés Aux eaux, ence. sens quil eat
plongeur.
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Comment en est il arrivé à cumuler cou respec

tables fonctions, après avoir été législateur, est un

point facile à résoudre; il était à l'aise, me dit-on,

riche même, posséclait trois terres et aurait pu vivre

heureux dans son joli domaine, quand la tarentule

de ta politique le piqua, un matin d'automne, et

c’est ainsi qu'il sollicita les suffrages des électeurs

de son comté.
C'est une denrée qui coûte cher : sa bourse sup-

porta assez bien les premiers assauts, mais il fal-

lut bientôt recourir à l'hypothèque, aux emprunts,

aux combinaisons financières, et les belles terres

ensoleillées, les jardins parfumés, les beaux che-

vaux, les riches vergers tombirent souë la griffe

de Thémis, qui lâche difficilement ce qu'elle a pris

une fois. *
Adieu l'aisance ! adieu la politique ! Attelons

Cuco, à l'ouvrage ! reprenons la vie à rebours, tout

en marchant droit, et puissent les clients rendre

un peu de ces beaux écus que les électeurs, les
avocats et les huissiers ont empochés avec si peu
de scrupules !

*,* Montréal a de nombreux types de cochers.
Ie cocher bon vivant, gai causeur, connu de

tout le monde, le père Lafrance, par exemple, dont
«e nez cramoisi atteste un doux penchant aux li-
quides chers à Bacchus.

Bon cocher, brave homme, toujours prêt, discret,
connaissant tous les bourgeuis de la ville, leur his-
toire et mémes leurs petites aventures salées, le
père Lafrance est un philosophe ambulant, untype
aimé.

La cocher religieux, j'en ai connu un.
Un jour—c'était un soir, du reste—que je me

promenais avec Templé, le populaire créateur ces
écoles du soir, nous primes une voiture, la pre-
mière venue, rue Craig. Le cocher, un Irlandais
nature, avait peut-être fété légèrement un saint
quelconque, car pendant tout le trajet du tour de
la montagne, il ne tit que chanter à tue tête la
messe, les vêpres, psaumes, cantiques, tout son
répertoire, et il était long, au grand ébahissement
des promeneurs qui se demandaient ce que pou-
vaient bien être ces deux citoyens, précédés d’un
chantre de ce genre

Pat s'en donna à cœur-joie, et couronna son
œuvre, à notre retour, en demandant la bénédic-
tion de Templé, qu'il s'obstinait à prendre pour un
prêtre en bourgeois,

Pas moyen de l'en faire démordre et force fut à
mon compagnon de le Lénir.... en l'envoyant à
tous les diables.

*,* Nombre de mes lecteurs ont connu, à Mont-
réal, le cocher, j'onblie son nom, que nous appe-
lions “ le père Certainement.”

Encore un type que ce bonhomme.
Qu'on lui demande n'importe quoi, sa réponse

est invariablement la même.
—On a le temps d'arriver pour le train, père ?
—Certainement, m’sieu, certainement.
—TI est trop tard pourle bateau, hein ?
—Certainement, m'sieu, certainement.
—Les affaires vont-elles bien, cocher 1
—Certainement, m'sieu.
—Le commerce ne va pas trop, père 1
—Certainement, m’sieu, certainement.
Il ne sortait pas de là.

*2* Le cocher militaire, dont Bertrand, de la
station du Parlement, à Québec, est le type com-
plet.
On voit, au premier coup d'œil, qu’on est en

présence d’un soldat ; voiture, cheval, harnais tout
est propre comme un sou neuf ; l'homme est grand,
scc, hâlé, toujours droit et ferme.

Tl est sergent-major et instructeur de la batterie
d'artillerie de campagne de Québec et son plus
grand plaisir est de parler canons.

J'étais à Québec depuis huit jours à peine quand
j'eus besvin de sa voiture et, il n’y avait pas cinq
minutes que nous roulions, quand mon cucher se
tournant à demi:
…#—Vyus.avez dû être militaire, monsieur 1
—À quoi voyez-vous cela f

 

SES
—À votre manière de marcher,

—Oui, j'ai été soldat, artilleur.
—Artilleur ! Je m'en doutais. Moi, nus Je

suis artilleur. C’est Leau l'artillerie, hei, mon.
sieur ?

Brave Bertrand, oui, c’est bien beau l’artilerie
mais il est une chose plus Lelle encore pour un
sulclat, c'est d'aimer autant l'arme duns laquelle on
sert.

11 y à trois ans, il conduisait des officiers fran
çuis à lu chute Montmorency, et ces derniers me
dirent plus tard que, jamais de leur vis, ilF n'a-
vaient rencontré cocher aussi artilleur,

I! les avait littéralement épatés.

Tee ly a aussi lo cocher des amourvx, des
jeunes mariés, qui, en faisant le tour du re de
ls montagne, sait habilement ehoisir | allées
ombreuses, détournées, solitaires, ploines …- frai-
cheur, où les branches semblent murncir de
douces ehoses, où les fleurs sourient à la jvunesse,
où l'air est plus pur...

Si, parfois un bruit ressemidant à un \aiser
frappe son oreille, il sourit, sans se retours. r, re

garde le ciel Lieu et semble dire :

Embrassez- ous encor, je no regarde pas.

*,* Le cocher cicerone qui se pique de c  nais
rances historiques, confondant un peu les 1: ive
les dates, montrant aux passants la maison ou
né Jacques Cartier, les ruines de celle oll u vest
pas signée la capitulation de Montréal, etc.
Unpeu pédant, ce cocher.
Vous parlerai-je du cocher de nuit, no

oiseau, qui connaît bien des endroits peu :
mandables, parlant bas, avec des sourires ui
voques, cherchant les rues sombres, écorche de
clients en goguette, bref, un type rare, beu: use-
ment, et qu’il faut éviter.

C'est une exception, je le répète.

ne

out

*,* Un autre type qui a disparu, c’est le «Lier
de Buies, du grand, du seul Buies !
Un cocher épique, d’un autre âge, venu rop

tard dang un monde trop vieux, le cocher qui
nait Buies partout ou il voulait, pour rien, “ pce
que M. Buies est un grand homme,” disait-il, ++
orgueil !

Mais ceci se passait au temps de folle jeun +
de l’excellent écrivain. Depuis, la neige des us
a blanchi la tête de notre ami, Buies s'est rai‘
c'est un wari modèle, un bon pére dont le boul. .r
est parfait quand il peut chasser un moment s
ennuis qui l'accablent et priter l'oreille au 5 «+
cieux gazouillement de ses chers petits qu'il « --
mire autant qu’il les aime.

Duies, que certaines gens qui ne le valent p- .
loin de là, aiment À représenter comme un !
hême, est tout le contraire et, pours'en convainet
il faut le voir chez lui, à son foyer, où tout est
sa place, car c'est une véritable sensitive de l'urd:
et de la régularité.

Vous compainez maintenant pourquoi son «
cher a dû prendre sa retraite.

*,* Tl y aurait beaucoup à dire sur les cochors.
car le sujet est complexe et prête à l’observation,
mais il faudrait du temps pour en faire une étude
complète.
Je n'ai fait qu'efleurer le sujet, et je n'ai pas

eu «l’autres prétentions que de vous distraire un
moment.

En summe, le cocher est généralement un brave
homme, et qui se distingue souvent par une bonne
dose de philosophie.
Que voulez-vous, il voit tant d'hommes qu’il finit

par connaître un peu l'humanité avec ses vertus,
ses vices, sn loyauté, son hypocrisie, ses passions et
ses turpitudes !

*,*La grande République clés Etats-Unis d’A-
mérique vient de changer de chef d’Etat, et ce
changement de location de la Maison Blanche n'a
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rovoqué Aucune émeute, aucune effusionde sang,

quoique le président d hier et celui d aujourd hui

représentent deux partis opposés en politique. i

Rien plus, le président Harrison, avant de quit-

wer Le pouvoir, # invité son successeur à diner, en

famille, et ce repas à été très gai et la réception

tn cordiale. ‘ oo

Cr petit événement, si peu important qu’il puisse

praître au premier abord, n’eat-il pas plein d’en-

cignements et ne prouve-t il pas quelque chose en

js eur des institutions républicaines 1 20.

11 <'ageit ici «lu gouvernement de soixante-dix mil-

i ‘hommes, et la transition s'est faite sans

-lution, SANS INASSACRÉS,

Vit on jamais un roi sur le point d’être détrôné

ter son successeur, d'une autre famille et re-

- vntant des idées différentes, à passer la soirée

lui, avant de reprendre sun rang de simple

rayen dans la société 1

!

i

,* Lejoli village de Rigaud était en fête, il y

1c]ques jours, on y célébrait les noces d’or d’un

_evtable couple, M. et Mme Fletcher.

Un cinquantenaire se voit assez souvent chez P8Y

, et il ne se passe guère de semaine oùl’on n’en

bre un dans quelqu'endroit de la province, mais

ci n un je ne sais quoi de spécial qui mérite

5 mention particulière, et celui qui aurait dit,
1230, a M. Fletcher, qu'il célèbrerait un jour

- uoces d'or au Canada, qu'il serait catholique et

«1h épouserait une Canadienne frangaise, l'edt
©» vtonné, pour ne pas dire plus.

\l. Jolin Fletcher est, en effet, originaire d'E-

« -dwuurg, c'est-à-dire Ecossais pur sang, et sem-

lat destiné à vivre dans son pays natal, quand

vu beau jour, fatigué sans doute des brouillards

+ patrie de Rob-ltoy, il traversa l'Atlantique
oi vant attérir à Montréal.

Le pays lui plat et il s'y fixa. T1 rencontra des

sanpatriotes qui Paidérent, car les Ecossais ont

vite grande qualité qui nous manque tant, c'est

«se pousser les uns les autres partout où ils se

rencontrent, ce qui fait leur force et leurs BUCCÈS,

munis ce qui contribua surtout à lui faire adopter
ie Canada comme seconde patrie ce sont deux
beaux yeux qu'il vit unjour à Saiut-Eustache.
Ces yaux, qui sont encore fort beaux, étaient

les niroira d'une belle âme qui avait pour demeure
une fort jolie personne, Mlle Adeline Barsalou.

Coumne il fallait passer par la chapelle pour ar-
river à son cœur, M. Fletcher devint catholique:
Mie Barsalou fut Mde Fletcher.
Au diner qui suivit, l’autre jour, Ia cérémoniesi

cmouvants, si remplio de souvenirs, du renouvel-
lenient de mariage, Mgr Tanguay qui avait officié,
conta, dans un petit discours plein d'esprit et de
vaieté, Une petite anecdote qui a charmé son au-

“utoire sympathique. ;
Il y a deux ans, Mgr Tanguay, se retrouvait à

Rigaud, par hasard, après bien des années d’ab-

sence, quandil fit la rencontre de M. Fletcher à
qui il fut présenté. ©

-— Monsieur, lui dit l'auteur du “ Livre d'or des

familles canadiennes,” je suis heureux de rencon-
trer un homme de votre âge, car vous pouvez sans
‘ivute me dire s’il existe encore une dame—car
elle n dd se marier—qui se nummait, il y a ciu-
quante-sept nns passés, Melle Adeline Barsalou,
de Saint-Eustache ; on m'a dit qu'elle avait ha-
bit¢ Rigaud. Co
—Oui, oui, fit M. Fletcher, en souriant, elle vit

et vivra longtemps encore, je l'espère.
—Unajolie, jolie femme ?
—Plus jolie encore, la plus belle femme de toute

l'Amérique !
—Eh bien, je voudrais bien lui rendre visite.
—Venez avec moi, je vais vous conduire.

Il le mena chez lui, oi Mde Fletcher, qui ne
connaissait -le prélat que de nom, le reçut avec
toute la grâce q i la distingne..

Et voici pourquoi Mgr Tanguay avait exprimé
le désir de lui être présenté:
—Îl y a longtemps de cela, j'ai dit einquante-

sept ans, j'étais collégien, quand je me rendis a
Saint-Benoit, voir mon parrain, le curé Chartier.
Hu passant & Saint-Kustache, j'arrêtai à l’hôtel
Barsalou, et c'est làque je vis un momentla jolie

- fille qui-est devenue Mde Fietcher. Le roman est

— ve

court, mais vous voyez que j'ai honne mémoire...
Onrit de bon cœur de ce petit épisude raconté

par ce digne homme, et c'est alors que M, Flet-
cher le pria de venir célébrer, deux ans plus tard,
la messe de ses noces d’or.

N'est-ce pas, en effet, quelque chose de gracieux
‘jue ce souvenir si lointain évoqué après tant d’an-
nées et n'est-il pas plus d’un Lon prêtre de coin-
pagne,vieillard aujourd’hui, dont les pensées soli-
taires sunt encore illuminées parfois, d’une manière
fugitive, par l'éclat de deux beaux yeux entrevus
jadis, un soir d’été, alors qu’il était lui-même au
printemps de la vie ?

La fête a été charmante, et, parmi les nombreux
cadeaux, un surtout fit sensation : un berceau, un
tout petit amour de berceau d'argent, élégamment
capitouné de suie et servant de porte-bijoux, don
de l'honorable Gédéon Ouimet. Il serait un peu
trop petit pour un noavenu bébé,
Que si vous me demandez maintenant comment

je suis au courant de ces détails, je vous dirai que
c'est un secret, mais que j'ai le honheur de pouvoir
puiser souvent Jans un bog livre qui parle et me
donne bien des renseignements surle passé de notre

8,
Puissent les heureux époux vivre encore de

longs jours et célébrer, dans «deux lustres, leurs
noces de diamants !

*,* Il y a eu aussi. dernièrement grande fête—
d'un tout autre genre—à l'université McGill, de
Montréal, une fête de la science, l'inauguration
d'une salle de machines et de mécanique pratique,
devant servir à l'instruction des élèves-ingénieurs.
Au moment où l'on parle tant, dans nos jour-

naux français, de révolution nécessaire dans l’en-
seiguement, les Anglais agissent et vont de l'avant,
laissant derrière eux les parleurs et les impuis-
sants.
La leçon est dure, mais il n’y a pas à le nier,

nous h’avançons pas.
Le collège McGill prospère d'une manière prodi-

gieuse ; on l'aide, dira-t-on, c'est vrai, mais il s'aide
aussi, il a le soin de conserver toujours des rela-
tions avec ses anciens élèves, il les suit dansla vie,
et pas un événement, une réunion importante n'a
lieu sans qu'ils n’y soient invités.

*,* J'ai quitté la Faculté de droit de McGill
depuis plus de seize ans et toujours je reçois,
comme tous les anciens élèves du McGill, des
cartes d'invitation à toutes les fêtes qui se dunnent
au collège.

11 s'en suit un lien durable et, plus tard, quand
la fortune a souri à un des anciens étudiants de
cette institution, il se souvient et prouve son suu-
venir par un don quelconq re.

C'est peut-être là qu’est le secret «le la prospérité
de la grande université de Montréal.

*,* Un débiteur a fait une vente à réméré à
l'insu de ses créanciers.

L'un de ces derniers l'apprenant, dit aussitôt,
sans s'émouvoir:
—Oui, une vente téméraire, on peut faire casser

ça, hein, m'sieu l'avocat ?

=Lasrés
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LE KHÉDIVE, ABBAS

T1 n'avait pas d'histoire,il vient de s'en faire une.

Co bambin a peine échappé du collége, pour em-

prunter le vocabulaire des journaux anglais, n'a pas

encqre dix-neuf aus, et compto à peine douze mois

de règne. Avec sa figure ronde, son teint oriental

et sa petite moustache naissante, on le prenait pour

Télémaque, escorté de son précepteur. Il ne de-

vait parler qu'avec précaution e&_ on Je supposait

incapable d'agir. Un beau matin, l'éphebe s'est

révélé khédive, en vertu dus firmans nombreux

qui proclament l’autonomie de l'Egypte, sous la
condition d'un tribut annuel d'environ vingt mil-
lions, payable au suzerain nominal, Sa Majesté la
le Sultan, et il à congédié, débarqué, selon le mot
à la mode, un ministère tout entier, -

Le coup était audacieux, l'Angleterre en a fré-
mi. Aussitôt, elle l'a transformé en une vaste cons-
piration tramée contre elle par la France et la Rus-
sie, et elle a traité le jeune khédive comme un ser-
viteur indocile qu’il convient de mettre aux arrêts.
Rien de plus naturel cependant que la conduite
d'Abbas, Son père avait supporté pendant dix
ans, avec une résignation exemplaire, la tutelle bri-
tannique, parcequ'elle l'avait sauvé, en 1882, d'une
révolution triomphante, et lorsqu'il fut emporté
soudninement par l’influenza, au commencement
de 1892, il promettait encore de longues facilités
au protectorat étranger sur les bords dn Nil. Mais
lui, Abbas, qui en 1882, venait d'entrer à peine
dans sa huitième année, il n’a gardé qu'un vague
souvenir de ces temps vrageux. Depuis, il avait
été envoyé à Vienne pour y suivre les cours du
Theresianumoù il recevait ce qu’un appelle l’édu-
cation européenne, composée de langues, d'histoire
et de sciences. C'est là que la fortune est venue
le chercher, quelques mois avant sa majorité, pour
l'asseuir sur le trône d'Esypte.

 

ABBAS IT, vice-roi d'Egypte

Il est intelligent, il est patriote : que lui a-t-il
fallu de plus pour se rendre compte de tout ce qui
manque à l'Egypte, tenue en bride parl'occupation
anglaise ? Il a vu à l'œuvre des ministres qui ne
lui appartenaient pas, qui se contentaient d’oLéir
à un pouvoir occulte, qui étaient en train de con-
vertir l'Egypte en un faubourg de l'empire des
Indes, et il a eu un mouvement de révolte. Avec
plus d'expérience, il aurait sans doute louvoyé et
caleulé mieux les conditions de l'heure propice ;

mais qu'importe ? Nous savons aujourd'hui que si
quelqu'un est réconcilié au Caire avec la domina-
tion anglaise, elle n’a de complices ni dans le khé-
dive, ni parmi les collaborateurs auxquels s'adresse
le khédive, quand il n’écoute que sa volonté.
Abbas n'est plus un jeune homme, c’est un homme.
$a position n'ext pas commode, et quand il en

souffre trop il n'a pas la ressource de pouvoir le
lire très haut. Il est entouré de délateurs: jusque
dans son cabinet de travail et au pied de son lit,
l'influence anglaise le suit, épiant ses paroles et ses
gestes, pour les rapporter fidèlement au maître qui
lui est imposé par le droit du plus fort. C’est que
l’Angleterre a trouvé pour servir sa politique, sur
ce coin de terre qui est comme la clef de sa puis-
sance maritine, un agent à souhait ; j'ai nommé
sir Eveling Baring, aujourd'hui lord Cromer.
Voilà douze ou quinze ans qu'il pratique l'Egypte,
et il en sait à fond les hommes et les choses.

 

 

Professeur.—Qu'est-ce qu':n synonyme 1
Elève.C'est un mot qu'en met à la place d’un

autre lorsqu'on ne sait pas comment l'autre s'é-

pelle.
——

 

Vous devez maintenant vous purifier le sang.

Prenez la Sarseparaille de Hood, le meilleur médi-

cament de printemps, le plus effectif purificateur

du sang.
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FABLE

LES ANIMAUX ET LES DOCTRINES RÉPUBLICAINES

Un loup, goofié de suffisance,
Et tout imbu de fausss science,

Etait un grand objet de curiuvnité.
Il avait en captivité,
En ésoutant parler ses maîtres,
Contre les tyrans et les trauitres,
Acynis un !résor de savoir.
Ou vana:t de loin pour le v- ir,

Et l'enteadre expor les nouvelles d'ctrines
Unjour, devant lue a:ena, et lea tribus voisines,
(Une immense asse vb'ée é‘ait JA sur le lies)

Maitre loup parlait avec feu
Ta républicanisme, en exaltait la gloire,
Le propossit à suivre à son vaste auditoire,

Ron discours était : Liberté !
Egalité ! Fraternité !

““ La Liberté, mesrieurs, c'est cle fire à an guise,
De tout dire et de tout penser ! ;

Et tout homme a ce droit, sans qu'aucune maftrice
Ne puisse nous en imposer.

Mais si votre voisin vous dépluit et vous gêue,
Si vons convoitez son domaine,
Ec si vous êtes le plua fort,

Votre pouvoir sur lui s'étend jusqu'à la mort !
No vous en mettez pas en peine :

La Liberté, messieurs, sera toujours du bord
Oùla force sera ce taine !

L'Egalité, messieur>, c'est passer le niveau
Sur lou têtes et: é 1eures :

Le même raug pirtont ! Point de nobles eu haut !
Poiut de cas:es inférieures !

Avec cette réserve,—il faut ea convenir,—
Que la place d’eu haut pour vous sera fort bonne,

Si vous pouvez y parvenir ;
Et là, que vous devez ne tolérer personue

Qui sc lise de votre rang !
L'Egalité, maesieurs, quand ce mot-là résonne,

Que chacun s'estime plus grand !

Ecla Fraternité, messieurs, j'ose le dire,
Est ia plus précieuse des trois.
Il faut aimer jusqu'au deli e
Les instruments de vos exploits,
Tout le temps «ju'ils sont nécessaires ;
Mais au termo de vcs affaires,
Rrisez ces rivaux ennuyeur,
Ne partagez pas avec eux,
Reprenez votre indépendacce,

Ca: la Fraternité, inessieurs, dans son essence,
Cousisie à supprimer les frères dang-reux ! ”

L’ora‘eur crsnya sa face
Toutr couverte de sueur,

Un vioux aings aus-iôt, faisant une grimace,
Lui demande, d’un ton moqueur,
D'où vient uue telie doctrite,

Pleine d’absurdité, de contradiction !

* Mais elle est noble, elle est divine,
Dit le loup vivement, avec étnotion,

‘est la d ctrine de la France,
Le pays del’intelligerce !

Depuis plus de cen* ans, messieurs, ce peup'e altier !
Prêche c:a trois g<ande mots à l'univers entier !

On les met partout en pratique,
Au teiu «le chaque Répub'ique.

Je vous propose donc, messieurs les Animaux,
De suivre, à notre tour, des exemples si beaux ! ”

Le vieux sing-+, animé d’une ardeur sans pareille,
N'entendit point de cette oreille :

** Imbécile, ne vo's-tu pas
Que lea hommes, & ula, i-i-bas,
Sont assez vils et mis rables
Pour s'eotred/vorer ainei ?
Vous n'introduirez pat ici
Vo marites abominables.

Messieurs, pensez-y douc... Dévorer vos semblables ‘a
Ie lonp même épargnele loup !
Il fant combattre jusqu'au bout
Des doctrines si sanguiuaires !
Laissons à leurs tristce affaires
Les humaine plus bêtes que nous !
Dites, messieurs qu’en pensez-vous ?

On dévoca déjà les races étrangères :
Faudra-t-il donc encor s'égorger entre frères ? *

L'assemblée à ces mots, n'écria : non jamais !
Parmi nous tous, tant que nous sommes,
On ne verra de tels forfaits !
Queces lois là restent aux hommes
Plus baudets que les vrais baudets,
Plus menteurs et plus hypocrites
Que renarde se faisant ermites,

Plus férces que loups et tigres des forêts !

Vainou, d-concerté par ces cris d’anathème,
L'orateur s’esqrivæ, ae disant en lui-même :
Me serais-je .rompé ? N'ai-je pas bien compris

Mes savauta mait:es de Paris ?

Que ce sottises ridicules
Nous font tous ces blancs-becs, les stupides émules

‘en. Der innustrueux libres-penseurs !
Si l'on voit parmi nous, chavirer tant de têtes,
11 eat fort consol.nt qu'au moins parmi les Hôtes
Oa 66 moque à grands cris de cea tristes farceurs !

F.-X. Buaqus, Ptre,

 

 

LA MAISON HART

(Suite ef fin)

zECMIEL HART conservait, dans
un caveau spécial, toute bou-
teille cassée, toute faience
brisée, toute vitre ou miruir
morcelé.

Sonpère et lui et toute leur
famille, entretenaient une
synagogue, sur la place qui
se trouve aujourd'hui en ali-
gnement avec la rue Saint-

: Antoine, en arrivant à la rue
Badeau, et un cimetière juif qui existe encore, rue
des Prisans, côté sud,

Le jour de la procession du Saint-Sacrement, les
MM. Hart nettoyaient Ia rue, en face de leurs
propriétés, et plantaient des balises comme le plus
cossus des bourgeois catholigues,
On «lit que Moses et Ezéchiel Hart n’ont jamais

refusé de l'ouvrage à un houme ou un jeune gar-
çon qui s'adressait à eux.

 

* +
+

Henry Blackstone, fils du fameux légiste an-
glais, demeurait aux Trois-Rivières où il avait
épousé Mlle Godefroy de Tonnancour. C'était un
habitué de la maison dont je parle et il cabalait
vigoureusement en faveur d'Ezéchiel Hart au mo-
ment des élections.

++
*

Adoïiphus M. Hart m'écrivait : “* Les enfants
d'Ezéchiel Hart ontretiré plus de peines que de
profits des luttes acerbes, commencées vers 1SO8 et
dont il restait encore des souvenirsen 1860.” Rien
de plus vrai, je m'en souviens comme d'hier.

+ »
*

A mesure que les régiments passaient, durant
la guerre de 1812-1815, pour remonter le fleuve,
M. Hart se constituait l'hôte des officiers en leur
ouvrant sa inaison, et il mettait en perce des barils
de bière pour les soldats.

+.
+

Autre lettre d’Adolphus M. Hart : “ L'un de-
meilleurs amis qu’eurent mon père et la commus
nauté juive du Canada fut sir James Henry Craig.
Après son départ du pays, il envoya son portrait
à mon père Ezéchiel ; nous l'avons encore.”

+.
+

James-Henry Craig, né en 1748, était fils d'un
juge écossais établi à Gilbraltar, où naquit l'en-
fant. Entré dans l'armée en 1763, il fut aide-de-
camp du général sir Robert Boyd, débarqua en
Amérique, en 1774, avec le 47e régiment, et recut,
une blessure grave à la bataille de Bunker-Hill.
Arrivé en Canada,il était à la tête de sa compa-
gnie a l'action des Trois Rivières, en juin 1776, et
ensuite marcha avec l'avant-garde de l’armée qui
expulsait les Américains. 11 fut blessé ceux fois
au cours de cette campagne. Après avoir fait du
service aux colonies et avoir été gouverneur de
Gilbraltar, il revint au Canada comme gouverneur
en 1807. Ainsi, l'Espagne, l'Italie, les Etats-
Unis, le Canada, le cap de Bonne-Espérance, les
Indes ont été successivement le théâtre de res ex-
ploita. TI était fort lettré, bon légiste, causait à
merveille et recevait avec une cordialité à la fois
délicate et princière. Son nom a été donné à la
rue Craig de Montréal. Parti pour l'Angleterre
en 1811, il y mourut au mois do janvier 1812,

En 1836, lorsque M. Papineau visita le
Trois-Rivières au milieu de l'effervescunca no.
pulaire, il dina en compagnie de MM. Vi r
Roy de Portelance et autres, chez M. Fzéchiel
Hart, dans la maison de la rue des Forges, laquelle
était littéralement entourée par les citoyens et les
gens venus de la campagne pour entendre l« grand
vrateur. “Tous les citoyens anglais rex.fills
m'écrivait Adolphus M. Hart, refusèrent l'invite.
tion de mon père, ne voulant pas se commettre
avec M. Papineau, excepté l’un d'eux M. Bone.
dict-Paul Wagner, oncle du célèbre poète Mme
Hemans, un homme d’une rare intelligence ct va
lant pour le moins les Trifluviens anglais dn ce
temps,”

+ +
*

M. Walker demeurait sur le cap Métal-rutin
dans une niaison faisant face au fleuve ct ;lacée
du côté ouest de la rue Notre-Dame, un peu écar-
tée de la ligne de cette rue. 11 était grand apôtre
de l'agriculture raisonnée et en général désué à
toutes les questions d'intérêt public. Je we le
rappelle parfaitement. ll avait la mine d'un
quaker.

+ +
+

Ezéchiel Hart mourut le 16 septembr- 143,
Durantles funérailles les magasins furent pr sque
tous fermés et la ville entière suivit le cortey qui
se composait de la famille, des parents, des pr hes
amir, des juges de la cour du banc du roi, al: en
srasion, du barreau, des membres du clergé « des
officiers du Sle régiment, garnison de la ville

Il laissait quatre enfants : Samuel, Craig, * lol.
phus et Caroline, tous défunts maintenant.

Adolphus-Mardecai a été un écrivain instr + ot
chaleureux. Son fils, Gerald-E. Hart, fai sa
marque dans les études historiques. Tous «ux
ont vécu dans la maison de la rue des Forge- de-

meure historique après tout.
Encore un petit tour sur cette propriété.
Vers 1849, le régiment qui était caserne ux

Trois-Rivièrs avait souvent maille à partir .re
les bons hommes de la ville. On se battait vi°- et
bien dans ce temps-là. Un nommé Joseph M rie
avait poché les yeux de trois soldats et se san: :1t
devantdix autres, lorsqu'il s'aviss de traverser lo
jardin Hart, pour les dépister. En un clin d 1,
les habits rouges sautèrent dans le fourré, 1 is
l’homme n'était plus visible. Alors, ils se rép .n-
dirent à droiteet à gauche. Tout & coup un coi
tomba des branches d'un sapin, deux coups .v
poing s'allongèrent sur deux visages, puis Jose; 1
Marie, fier de son exploit, se lança à pleines jami - -

Saus-dans les framboisiers de la rue Royale.

 

MARCHANDE DE FLEURS

(Voir gravure)

 

Un vrai motif de keepsake, que cette enfant au
charmant visage, à l'attitude si gracieuse, et au
costume si étrangement fantasque. Assurément,
ce ne peut être qu’une exception parmi toutes les
pauvres abandonnées quitentent la fortune sur le
pavé de Londres, que cette jolie fille échappéa
d'une légende et faisant songer, avec son fardeau
fleuri, à la douce et pâle Ophélie,
Une exception, soit ! Mais alors il faut savoir

gré au peintre qui a su la découvrir, et fixer sur la
toile avec tant de grâce cette oxquise vision de
fraîcheur de pureté et d’idéale jeunesse.—Ch B.

  

Voulez-vous vous amuser ? Achetez l'Ami des
salons, par Mlle Nitouche. Prix 10c. Eu vente
partout et chez G. A. et W. Dumont, 1826, rue
Sainte-Catherine, Montréal.

 
 



 
nem erreres

Tn
La

 

La livraison de mars du Jenness Miller Tustra-

rl Monthly vient de nous arriver. Cette publica-

vin à bon marché (81.00 par an) est des plus

y<onmmandable, nous l'avons déjà dit, et son der-

vor numéro, si varié, nous force à le proclamer

vnvore. S'adresser à la Jenness Miller Cu, 114,

“1h Avenue, New-York.

+ +*
*

‘lon honoré confrère de Paris, M. Chs luster,
;, rédacteur à l'Æstafette et rédacteur en chef du
“eur, me met, avec bienveillance, dans le cas

lui adresser un chaleureux merci canadien. It
“que sa judicieuse étude, si entraînante de natu-
et de vérité sur l’œuvre de l’érotique et doux
porte, Hyppolite Lucas, mérite pour le moins une

savntion publique, avec de sincères éloges, je de-
aude pardon à sn modestie de le remercier par

voie du MoNbE ML.UsTRÉ, pour sa délicieuse bro-
nrette : L'u poète de chevet.

+ +
«+

Il y a quelque temps LE Moxpe TLLUSTRÉ par-
ut d'un de ses collaborateurs M. Albert Ferlandd,
avaitest qu'il t Unartiste dont le talent promet.

En effet M. Ferland prouve ce que nous
:+ «ncions, en jetant les \mses d'une galerie cana-
:.-nne, qu'il veut enrichir chaque jour des por-
*raits de nos grands patriotes et de nos hommes
politiques et littéraires. En ce moment le public
pout se faire une idée de cette galerie en allant

- ir l'une des œuvres qu’elle renferme, le portrait
+ notre historien canadien M. F.-X. Garneau.
“t ouvrage remarquable est exposé dans les vi-
‘rines de La Presse de Montréal. Nous souhni-
“ns À notre estimé collaborateur tout le succès
que mérite une «œuvre si Lelle.
Pour informations s'adresser à notre journal,

+ +
+

LE MoNnE ILLUSTRE s'intéresse trop vivement
« tout ce qui est avancement et progrès chez notre
nationalité, pour négliger de signaler l’état floris-
ant de l'une de nos institutions canadiennesfran-
“aises les plus brillantes et solides en même temps :
La Banque du Peuple.
A l'exclusion de beaucoup de matière, nous

«vons cru devoir, à titre de documents de progres,
insérer in extenso le rapport annuel de ces opéra-
tions, d'année en année plus heureuses.

Cet imposant succès est un démenti formel aux
lalomniateurs qui prétendent qu'il n'est point dans
le génie vanadien-frangais de gérer avec avantage
les délicates négociations de la finance. Nous
avons là l’exemple de deux des nôtres, M. Jacques
Grenier, le président, puissamment secondé par
M. Bousquet, l'habile caissier, dont la direction
éclairée, tout en étendant sans cesse la sphère
d'action où opère la Banque du Peuple, lui assure
des succès de plus en plus marqués.

* +
+

Dans son numéro du 3 mars, l’un de nos con-
frères helxlomadaires céJait à Ia malsaine inspira-
tion de Inisser polluer ses colonnes, jusqu'alors

respectables, des diatribes infamantes de quelqu'é-
nerguméne anti-catholique contre notre clergé
canadien. De ce chef, il lui est venu force mé-
comptes, aous forme de protestations indignées.
Saua vouluir ajouter au puids des remords de ce
confrère qui s’est trompé, Le Monnk ILLUSTRÉ
estime cotnme un devoir sacré, organe catholique
et canadien-français qu'il est, de joindre à ces pro-
testations, ÉEJà “Nombreuses, les siennes propres,
énergiques et sincères.

Cet article, gros texte—si les malins-prononcent:

grotesque, c'est

à

l'auteur qu'il faudra s'en prendre--

LE MONDE ILLUSTRE

jurait étrangement — nous sommes heureux de
rendre à notreconffère'ce témôtlgnage—avec” sa
rédaction ordinaire. Par malheur, depuis lors,il
à risqué une sorte d'explication qui le compromet
davantage, loin de le disculper : abyssus abyssum
vivoeal,
Ne serait-elle point, par hasard, cette révolu-

tionnaire tirade—puisquele confrère confesse taci-
tement pour elle la paternité d'un étranger—
-l'œuvre d'un de ceux-là qui, ‘“ parmi ceux que nous
hébergeons, no sont même pus dignes de notre
mépris” et “osent venir currompre les mœurs
pures de notre beau pays,”—ainsi qu’un correspon-
dant me l’écrivait, avec beaucoup de justesse, à
propos d’une récente dénonciation faite par LE
MonbE ILLUSTRE?

Si tel était le cas, nous ferions remarquer chari-
tablement À notre confrère qu’il a grandtort de
6 constituer ainsi, bénévolement, parmi le petit
nombre des dupes que font ces exploiteurs éhontés
de notre bonne foi nu moins, lorsqu'ils ne le de-
viennent point de nos petites misères. Et nous
l'aviserions de changer de tactique, s’il voulait
bien agréer un amical conseil.

* +
*

Fort intéressant concert, celui auquel il nous
était donné d’assister, le mercredi soir, ler mars,
à la salle “ Victorian Armory,” rue Cathcart. Son
caractère de bienfaisance : ‘ au bénétice des pau-
vres soutenus par la Société Saint-Vincent de
Paul, Conférence Saint-Antoine,” en doublait la
popularité. Sous l'habile et intelligente direction
de M. le professeur Arthur Pepin, nous avons en-
tendu là des amateurs qui sont de véritables ar-
tistes : en musique vocale, comme Mme Fred. C.

Larivière, Melle Célinie Marier, M. Rosario Dour-

don, et en musique instrumentale, comme, au piano,

Melles Ernestine [Lecours, Amanda Girouard,

Blanche C. Larivière et, par son violon, M. Tho-

mas Raymond. M. Chs Labelle, avec un digne

second, M. H. A. Brodeur, n fait rire jusqu'aux

larmes toutel'assistance, dans la désopilante comé-

die qui s'appelle : Une chambre à deux lits.
Mention spéciale à M. Brudeur, méritée, pour

des monulogues fort bien dits.
M. Larivière, l'organisateur de cette fête et M.

l'abbé Pelletier, P.S.S., le dévoué chapelain de la

conférence out «droit d'être fiers de leur succès.

Ils ont réussi a donner à la charité et l'assistance

aux deshérités une forme des plus charmante.

+
+

A Notre-Dame, dimanche le 12 mars, le R.P,

Plessis a cherché et heureusement réussi à éta-

blir, sur les données founies par la raison et par

l'expérience d’ennemis mêmes de tome chrétienne,

que l'Eglise et la religion catholique sont seules

capables d'assurer les fraternelles relations, non

plus dans la masse sociale mais entre les individus

pris à part.
I! démontre d'abord que la soif la plus inextin-

guible, la seule inextinguible même, dont souffre

l’homme est celle de la gloire. Puis il peint le

contraste frappant entre la gloire qu'otlre le monde

et celle que propose Dieu ; la première qui dit :

montez : apothéose de l’orgueil ; l'autre, qui ré-

pète : descendez : apothéose de l'humilité. Re-

marquable, surtout, le tableau [grandiose : “ Dieu

et le monde figurant deux marchands de fleurs, à

l'entrée de lu route où va cheminer l'humanité

ambitieuse de gloire, offrant leurs guirlandes et

leurs couronnes.” L'occasion s’y prête, et dans

un mouvement splendide, l'éloquent prècheur fait

voir ce quo coûte et ce que vaut chacune de ces

gluires, d'espèces si différentes. La gloire du

monde, l'antique fiancée de tous les grands senti-

ments qui viennent tour a tour faire palpiter le

cœur humain. La vieille Grèce la gagnait par son

génie ; Rome, 4 ses beaux jours par sa magnani-

mité ; les preux chevaliers du moyen âge, par l'hé-

roisme et ln délicatesso ; l’Europe chrétienne, na-

uère encore, par l'honneuret la loyauté. Aujour-

d'hui, hélas ! elle est devenue une prostituée sans

pudeur, qui s’achète, et se livre à qui y met plus

d'argent, à qui la charge de plus da jôyaux.

.

.

La gloire de Dieu, au contraire, acquise * en

.

613

toute foi, douceur et humilité” est ‘l'apanage
der-petit, do l‘rbaissé, de l'ignoré, du résigné. Ha
devise est : “ amour et espoir,” tanclis que celle de
l'autre, c'est : “haine et envie.” La gluire du

monde, qui consiste à être élevé par-dexsus tous,
en spectacle dadmiration à tous, c'est le lot du
petit nombre, tandis que celle de Dieu : être 1né-

connu, méprisé même et faire, malgré tout, son

devoir, modestement pour sa conscience et pour
Dieu est accessible à la foule, c'est la plus popu
laire,

Pour sa péroraison, l'orateur fait l'éloge ce
Saint-Joseph, dont c'est la fête : Saint-Joseph
l’humble ouvrier ylorifié !—JuLes SAINT E.

    

LE CHAMPION RAQUETTEUR
 

Dans le monde des raquetteurs, la course an-
nuelle à travers le Mont-Royal excite toujours le

plus grand intérêt. Voilà assez longtemps que lo
record étuit resté pour ainsi dire stationnaire,
aussi ça été tout un événement, lorsqu'il y a quel-

ques jours, le jeune R. IL. Davis, du Club des

raquetteurs, de Lachine, a réussi & parcourir le

trajet plus rapidement que tous les anciens cou-

reurs.
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R. H. DAVIS, champion des raquetteurs

Ce jeune sportman vient de nouveau d'étonner

les vétérans par sa victoire, dans la course de deux

milles, à Lachine, pour le championnat.

Davis est un jeune homme plein de vaillance‘

d'ardeur et de sang froid, qui fuit honneur au Cu-

nada sportique.-—FausT.

  

NOS GRAVURES
 

L'une de nos pages centrales présente un groupe

formé par le nouveau président des Etats Unis,

Grover Cleveland et les différents secrétaires de

gon cabinet. Ce sont tous de nouveaux venus à la

direction des affaires, mais plusieurs d’entre eux

s'étaient déjà fuit une renommée. Moins un, M.

Lamont, ces personnages sont tous des avocats :

la République voisine a jusqu'ici toujours montré

une grande confiance en cette confrérie sociale.

Après la solennelle manifestation du 4 mars

dernier, cette présentation oflicielle du nouveau

gouvernement de nos voisins semblait être de ri-

gueur. Nous n'avons pas voulu en frustrer les lec-

teurs du MoNDE JLLUSTRE.

Telle que représentée dansnotre gravure de fron-

tispice, nous ne voudrions pas placer cette scène,

comme le fit naguère certain géographe français

de renom, aux portes de Montréal. Mais si l'on s’é-

loigne vers la frontière ouest et cord guest de notre

pays, au sein de nos forêts immenses, le sujet de

l'illustration par nous reproduite devient d’occur-

rence assez fréquente.—J. STE
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L'AMOUREUX

L'amoureux a perfois d'étranges réticences
Qui produisentl'effet con‘ raire à ses projets ;
Il exagère aiusi les plus simples sujets
Et ses termes obscurs sont pris pour des offenses,

D'un naturel fougueux, partant plein de licences,
Ce qu'il aime i: le voit sous d'attrayants aspects :
L'imaginatior. lui montre les objets
Sous ua jour qui le pousse aux folles imprudences,

Il avance,il recule, il se rapproche,il fuit,
A ses yeux, le soleil brille pendant la nuit,
C’est la complexité, l'anormal, l’antithèse,

Son corps de la fatigue ignore le malaise ;
IL porte l’adorée en lui, fardeau léger
Qui rend douce sa route et sembla l'abréger.

Inédits, de la 4ème série des Poèmes du cœur,

 

CHRONIQUE

“ Rien ne pèse tant qu'un secret:
‘* Le porter loiu est difficile aux femmes.

E imétier de “‘chroniqueuse ”
est fertile en surprises. La
malle du matin m’apporte
invariablement un quelque
chose d'inattendu. Unjour,
c’est un bouquet des fleurs
de l'amitié, de compliments
plus vu moins flatteurs et
sincères. Le lendemain, ce
sont des invitations pi-
quantes, épatantes même,
et qui m’ainusent énormé-

Vous dire ce que j'éprouve de plaisir à

 

ment.
dépouiller ces lettres.

L'autre jour, le hasard fit tomber de mes cartons
unarticle intitulé : (ærron, écrit depuis qratre ou
cinq ans au moins. C’était une s>ène intime, un
badinage on ne peut plus innocent entre deux
jeunes filles.  Charmée da souvenir qu'il ravivait
en ma mémoire, je vous en ai servi un tout petit
extrait.

La blondette, musicienne émérite, qui faisait alors
mes délices et à laquelle je faisais allusion, en-
traînée par le courant de la vie, avait pris sa
volée en d’autres parages, et je ne l'avais pas revue
depuis. Le lendemain de ta publication de ma
chronique, je trouvais dans ma correspondance une
enveloppe grand format, largement bordée de noir.

L'élégance de la papeterie attira tout d’abord
mon attention, puis l'écriture me frappa comme ne
m’étant pas étrangère... et pourtant, je ne savais
à qui la donner de mes proches ou de mes amis.
J’ouvris avec crainte, malgré moi pour ainsi dire.
Est-ce un des miens, pensai-je Ÿ J'ai peur de ces
messagers endeuillés. Le feuillet délicat contenait
ces lignes.

15 février 1893,

“ A l'amie d'autrefois, que je reconnais aujour-
d’hui sous le pseudonyme de “Jeanne l'Etoile,”
j'offre l'hommage d’une recrudescence de sympathie
pour son souvenir des bons jours de jadis.”

Hélas !

Le livre de la vie, est le livre suprême,
Qu'on ne peut ni rouvrir ni fermer à son choir :

sage atta‘ hant ne s’y lt deux fois.
Mais le feuillet fatal se tourne delui-même,
Oa voudrait revenir à la page oùl'on aime
Et la page où l’on part est déjà sous nos doigts,

era u 0 sec es 540016 4000000000 sat 11 os. 0005254 G00000

Puis unecarte, aussi bordée de deuil, portant un
joli nom de femme, faisait appel à ma sympathie,

Le mêmesoir, un message discret volait à tra-
vers les espaces : ‘ Viens, mon cœur t'appelle. Je
te verrai avec bonheur !
Le lendemain, le facteur m’appurtait une carte

mortuaire :
“ Please remember in your prayers

my father.”
the soul of laire à son

LE MONDE ILLUSTRE

Et ces mots : ‘ Impossible dete venir ; mon deuil
profond et récent m'interdit toute visite, mais je
reçois toujours avec plaisir ceux qui viennent me
voir. Je pars dans quelques semaines pour, ...
ou pour le Ciel.... sur la terre...

Souflfrant de la douleur de mon amie, je répon-
dis : “ Je viendrai dimanche, nous pleurerons nos
morts!!!”

*.
+

Quelques jours plus tard, la malle m'apportait
une enveloppe épaisse et large à contenir à la fois
l’attaque et la défense, Buies-Choquette. Fort
intrigude, je glissai douillettement ma petite lame
d'acier à travers les gonflements du papier et j'y
trouvai, non pas un document testamentaire en
ma faveur, comme je l'espérais déjà, mais une
pointe en satin de couleur scandalisante, (rouge).
Une femme que je no connais qu'en passant, que
je ne considère pas du tout comme une amie, (oh !
qu’elle me lise ei goût lui en pren; j'espère même
qu’elle le fera, car je ris d’elle depuis ce temps)
me félicitait de ma réponse à M. Paul Vibert et
me demandait de vouluir bien tracer mon nom sur
cette pièce, afin qu’elle la brode pour un patch
work quilt... Travail de paresseuse qui consiste
à utiliser toutes les retailles de soie, satin, peluche,
dentelles que vous avez sous la main, pour enfaire
des couvertures de salon ou de lit, en couvrant ces
petits morceaux de broderies diverses, les orne-
mentant par la peinture ou par des points de soie
de couleurs différentes. Amusée de l'idée, je tra-
çai de ma plus belle écriture:

Sur ce chef-d'œuvrede l'aiguille,
Où chacun brode à sa fog n
Je trace un nom de viele fille,
À vous d'en faire l'illustration.

Fière de mes succès, n'osant pas me relire par
crainte de trouver mes vers buiteux,je fus prise de
scrapule au mot vieille Je me dis : Suis-je si
vieilie ? La Presse, en parlant de mon projet de
bienfaisance, m'appelle jeune fille. Ces messieurs
sont trop galants, il n'est pas du tout dans mes
intérêts de passer puur une jeunesse quandje lance
une œuvre aussi importante dans le public. Il
peut se faire que je le désire dans dix ans, je vous
le dirai alors. Pour le moment,j'aimerais bien qu’on
me tienne compte des quatre cheveux blancs qui
décorent si majestueusement mestresses blondes et
me donnent un tout petit cachet de sagesse. Jeune,
n’en croyez rien, lecteur. Le pli de la pensée se
forme sur mon front. J'ai cinquante ans, AU moins,
par la souffrance. J'ai bataillé depuis l'âge de
quinze ans, sans avoir jamais pu me protéger, même
contre la maladie, uniquementparce qu'il n’y avait
pas dans tout le Canada une seule société de se-
cours pour les femmes,

Vaillante entre toutes, je me duis à moi-même
de le dire. Je suis restée au poste, trouvant en ma
fierté naturelle le courage de ne rien devoir aux
autres. Ce que j'ai souffert, je veux l'éviter à mes
compatriotes. Je tiens à ce que cette “ assucin-
tion” se fonde au plus tôt, et je saurai trouver
dans mon cœur de femmeles ressources suflisantea
à la réussite de l’organisation.

Les directeurs sont déjà tous trouvés, et d'ici à
quelques semaines nous serons incorporés. L'’inté-
rêt personnel active mon zèle. Je veux être la pre-
mière sur les registres ; je paierai ma petite contri-
bution, et si Jeanne l'Etoile tombe malade, l'asso-
ciation pourvoira à ses besoins et nssurera son
indépendance jusqu’à la fin de ses jours.

Mais je m'emballo sur ve sujet, Je dois vous amu-
ser et non pas vous ennuyer de mes réflexions per-
sonnelles. Tout de méme, vous savez qu'il y a un
projet bienfaisant sur le tapis. Tenez vous sur le
qui-vive et suivez les journaux.

* »
+

Matroisième surprise a été la visite d’une grande
dame, toute de seal habillée, qui est venue me de.
mander—devinez quoi ? Ni plus ni moins que de
lui composer une requête à monsieurle lieutenant-
gouverneur pour obtenir une augmentation de sa-

mañ, qui est employé du gouvernement.
—Ah | madame, que je lui dis, vous m'embar-

re rls« +.catty = 4—

rassez fort. L'honorable M. Chapleau est Aer ct
moi je suis rouge. J'aurais peur qu'il y eut contlit
dans nos opinions. J'aime autant ne pas n'aven.
turer sur ce terrain. Avec ça, qu'il pourrait bien
se niettre en tête de ne pas faire grand cas de nypetite personnalité, Ce qui w’humilierait. |.
mandez done à un homme influent dans la poui-
tique de vous faire cela.
—Non, mademoiselle, me dit la dame en ques.

tion. Je préfère que ce soit vous. Mon mari
a écrit lui-même, à plusieurs reprises différent.
mais son style estfroid. Vous sauriez mieux ques
dire.  Expliquez surtout que nous avons benucou p
d'enfants...

et vous venez à moi, madame. Vo
vous êtes trompée.... Je vais immédintemer::
expédier une dépêche au lieutenant-gouverneur
“ Abolissez la loi des cent acres,... .” et cela nu
plus vite !

+ +
+

Voilà que je vous ni livré dea secrets bien ..
times, vous ne m'en voudrez pas, j'espère, sachn:.:
que :

Rien ne pèse tant qu’un secret,
Le porter loin est difficile aux dames.
Kt je sais mime, sur ce fait,
Bon nombre d'hommes qui sont femmes,

JEANNE L'ETOIL!

ES 

On discute, dans une société de savants, sur
question de savoir quelle est la science la plus
cienne.

—C'est la médecine, dit le vieux docteur 4-
—?

—Dnme ! depuis que le monde est monde, |
hommes. ... mevrent!

+n
+

Petit dialogue coujugal.
Elle —C'est aujourd'huile jour de ma naissan-r

Et pas un cadeau. Pas une fleur. Rien !
Lui—Aquoi bon vous rappeler chère amie, « -

vous avez un an de plus ?

 

   ha 4 jh ot

WILLIE 1ILL.BROOK

Fils du

M AIRE TILLBROOK
de McKeesport, Pa., avait une protubératce scrofuler se
sous une ureille. Le médecin la lança et il re fit une
piuie coulant continuellement laquelle se changea «u
érysiptles. Me Tillbrock lui donna de la

Sarsepareille de Hood
et le mal disparut ; il devint parfaitement bien et c’eat
À présent un robuste garçon, plein de vie. Les autres
parents dont les enfants suuffiiraient d'impuretés dans lu
ang devraient profiter de cet exemple.

fm mm mn emat

Les PILULES de Hoop guérissent la constipation habi-
tuelle en rétablissantl’action péristalique des voics ali
mentaires,

LAPRES&LAVERGNE
PHOTOGRAPHES

360, ST-DENIS, MONTREAL
AAA AA

M. J. N.'Lapiés_appartensit autrefois bls maison W
Notman &Fils.—Portraits de tous genres où 6 prix ccu-
rant,—Teléphone Hell, 738
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DANQUE DU PEUPLE
ASSEMBLÉÈE ANNUCLLE

$155,060 l'année dernière — Un nouvel

edifice projotcs -Exposs du caissior

L'assemblée nnnuelle des action.
naires de Ja Banque du l'vuple 8 eu
Liou lundl, le 6 suars & trois-heures,
ro 8 la présideuce de M. Jacques
(.yenier, Etuiont présent, MM, G.
S, Brush, Vice-président; A. Le.
claire, M. Branchaud, Wm Francis,
A. Piévost, J. Y. Gilmour, John
Morrison, M. Bourque, Wuitman,
P, P, Martin, W. 8, Evans, le Arme
airong, Nolan de Lisle, 8, Bailey, E.
Desjardins ev J, Tasker.
Avant de procéder, le président

expose que jus ju'ici, on avait cou-
tune de noun:ier un président et un
secrétuire, mais il est d’avis qu'on
devrait adopter le système en usage
dacs les autres institutions de ce
xenre, où le président ocoupe le
fauteuil, pendant q e le sccrétaire
ou le cariesier remplit la charge de
secrétaire do l’ussembléa. Cepen-
dant, ajoute.t-Il, c'est, pour le prés
sent, Une qrestion à décider,
L'ussemblée s’est prononcée una-

n'mement en fuveur de cette sug-
ueustion, M, Grculer à alors occupé
le fauteuil, et M. J. R. Bousquet
caissier, s'eet acquitté de lu charge
du secrétiuire.
le président a donné lecture du

rapport des directeurs, que nous
vublions ci-aprèe :

Tzapyort anuuel des directeurs

Les Directeurs ont l'honneur de
sou uettre AUX Actionnaires le Rap-
port ulnsi que l’étut général des uf.
tuares de cette banque, pour l’an-
Lie finie nt ie 28 février 1593.
lus profite nets de l'année, éta-

Llis après avoir déduit les dettes
mauvaises eb douteuses, ain i que
les frais généraux de l’administra-
tion, ont été de $155,220.72.
À ce montant, ti convient d'ajou-

ter la balance au crédit du compte
ces profits et pertes de l’année der-
nière, soit $12,441.21, ce qui porte le
mont-int des profits à la disposition
de la banque, à $162,661.92.
le ce muntant, nous avons payé

des dividendes au taux de six pour
cent y ar année, soit $72,000, et nous
uvons placé À la réserve unie somme
ve $70,000, ce qui laisse tune balance
au compte des profits et pertes du
125,601.61 au ler mars 1893,
Une agence de cette banque a été

vuverte en mai dernier, &ur la rue
Muire-Danie-Ouest, les industries
luanufactur.ères et autres, qui pro-
ressent dunsce quartier,ainsi quele
tuvntant considérable d’affuires qui
s'y transigeut, nous portent à croire
qu'un commerce de banaue veus
‘ire fait avec avantage dans cette
jucalité; nous avons, afin d’accom-
oder le grand nombre de dépo-
sante de ce quartier, attaché à cette
agence un département d’'lipargne,
et le montant d’affaires déjà obte-
NU,pArsonimportance, confirme nos
prévisions sur lue avantages offerts.
Nous avons décidé de l'uuverture

d'une succursale dans la ville de
St-Hyacinthe, les industries nom-
Lreuses et proapères de cette ville,
ninsi que la richesse en produits
agricoles des districts environ-
nants, nous font espérer obtenir,
dans un avenir rapproché, un tmon-
tant d’«ffaires assez important.

ll à été jugé nécessaire, durant
l'année, de former notre agence de
Coaticooke, les résultats obtenus
jusqu’à présent, ainsi que le peu de
perspective d’un développement
futur de nos intérêts dans cettu lo-
calité, justifient celte décision.
Nous somuies heureux de recon-

naître les bone services rend:8 à
l’Administration par les nombreux
employés et officiers de cette Inst i-
tution, leur fld«lité et assiduité ont
contribué largement à faciliter lo
SULLÈS Ut hos Opérations.

Lar vrdeu vu Burean,
J. UL ENIER,

reward, |
Montréal, 1er mars 1893,

ÉTAT DES PROFITS POUR L'ANNEB
EXPLLANT LB ler Maks 133)

Dr,
Dividende de3 pour cent
payé lo ler septembre
892 £36,000 00

36,000 00

70,000 00

©1000000000800000000000s0asaes

Dividende de 8 pour cent
payable le 6 mars 1893.

Moutant porté au Fonds
de RévOrve...

Balance portée au crédit
du compte de l’rofitset
DOrles sooncescsccessrcramersens |25,661 93

$167,001 93
Cr

Balance du compte de
profite et pertes au 28
février 1802..………norenences QIS441 21

Profite nets établis après
avoir déduit les dettes
mauvaises et douteuses
de l’année ainsi que los
frais généraux d'admil-
MIOLERLÈOU cosvs00cssess00en0. 155,220 72

$167,661 (3
ÉTAT GÉNÉRAL, MARDI SOIR, 23

VÉVRIER 1603 |
UT

Billets de la
Banque en
circulation.
Dépôts ne
portent pas
ntérét.........

Dépôts pore
tant intérêt,
Balance due
aux autres
banquos......
Capital...$1,200,000.C0
[Fonds de ré-
serve...860,000.00

256,661.93

752,446.00

1,537,383.27

3,526,383.10

$7,22L99

Protits et
pertes.........
Dividende
No 94 paya.
blele6 mars
1893 ..ovvrueenae
Dividendes
non récla-
CBee conan.

$6,000.00

4,912.42
——_ 1,818,104.35

£7,969,041.71

CT.

Espôces.….….….….…c0...…...... $ 106,636.02
Uillets de Ia Puissance. 288,430.04
Fouds de garantie jour
circulation ......... 38,570.03

Billets et chèques d’au-
tres bang:ies incorpo-
rées dans la l’uissance

Balunce due par les au-
tres banques..............

Prêts à demande sur
actions et autres va-
leurs publiques...

co...

160,912.60

67,835.06

1,230,304.65

 

Immédiatement réalie
BAUlO.....ccrsoscseccoccs

Préte et escomptes cou.
7:3 117: J00e

Billets en souffrance

1,392,451.18

6,793,328.38

  

SATANÉIOcoca cac ce 0000000 31,632.65
Billets «n souffrance ;
non ~ antis.............. 46,466.12

Hypotheqgues .... 83,206.75 |
85,077.68
06,760.44

Biens funciers...............
kditlces do la Banque.

  

$7,969,041.71

J. 8. Bousquem,
Caissier.

DISCOURS DU PRÉSIDENT
Messieurs—Jusqu’à samodi der-

nier les directeurs et tous les ac.
tionnaires pouvaient se féliciter do
uoire rapport, qui est meilleur que
tous les jy récédente,. Je div jusqu'à
samedi dornier, parce que c’est ce
jour-là que nousavuns perdu notre
procès en Angleterre. lorsque je
mentionne ce fait ce n'est pas pour
vous décourager, parce que notre
rapport,malgré cela, esteuvoro bon,
parce que nous avons mis de côté
une certaine somine pour parer à
celte éveubuslité, et j'espère quo
vous nous appruuverez en cela.
Nous avons eu gain de cause ici, 11
est vrai qu'il n'y avait quedjuges
contre 2 et d’après nolie aviseur  (légal vous avivus raisou d'us, érur

de triompher de l'autre côté, mais
nous avous été désappointés. Le
Jugement est pour #35,000, avec les
frais $45,000,
Nous avons pensé qu’une somme

de $20,000 pouvait être suflisante
our cot objet et que la sume de
{5.000 pourrait être portéo au compe
te des profils et portes.
Les directeurs ont cru devoir

mettre ia moitié de la somme sous
cette dernière rubrique. Je crois
que vous êtes tous d'opinion que
nous aurons le même succès l’an
prochain, vous ne devez pas suppo-
ser que nos afliires diminuervnt;
uous comptons progresser,
Nous devous certainement être

satisfaite. Notre fonds de réserve
devrait être de 50 p.c. de notre ca-
ii), parce qu'il ne nous faut que

Fs0.000 pour le porter à ce chiffre.
bi l’année prochaine est aussi pros-
père nous n’aurons aucune difficul-
té à alteindre cemontantet d’avoir
225,000 pour rencoutrer notre der-
Liere perte.
Cette malheurense transaction

n’est bas liuputable à ce bureau ;
elle a été opérée par une de nus
agences à Québec. Je ne crois pas
que les directeurs puissent rien se
reprocher à propos de cette
affubre, au sujet uv laquelle due
messieurs autorisés nous ont
remis un avis affirmant qu’elle était
parfaitement correcte, et que celui
qui avait escompte la note était
aussi responsable, Mais ceci est
une chose pussée. J.aiusez-nous par-
Isr de l'avenir, dont la perspective
«stbrillante, ot j'espère que l’année
prochaine Bo. 8 serons en mesure
ue payer un dividende plus élevé.
Jo ne désire pas augmenter le funds
ue réserve de plus de 50 p. C., tmuis
augmenter le bénéfice des action-
naires en payant Un divideude
de 728 pour cent. J'espère que le
second dividende de l’année pro-
chaine, après avoir fait face à tou-
tes nos obligations et élevé notre

“fonds de réserve 4 60 p. c. de notre
capital, sera ce 3} au lieu de
8 p. €. pour les e1x mois.

J'ai maintenant uno chose
très importante à vous soumettre,
Vous avez été avisés de lalocation
de la banque, et vous voudrez bien
admettre que par suite des exten-
sions de nos affaires nos bureaux
ne sont pas assez grands, Leau-
coup d’entre vous savent que nous
avous acquis les deux magasins vois
sins, que nous avous préparé un
plan et donné les principaux con-
trats pour l’érection de la bâtisse
l’année prochaine. J'espère que
chaque actionnaire considérera
l’importance de cette construc-
tion, laquelle ne peut qu’dtre
Utile au crédit de l’%ustitu-
tion. Ce sera aussi une source de
revenue pour les acticunaires. La
bâtisse y compris le prix de
cette banque, coûtera environ
$200,000, et comme nous au-
rons en tout trente bureaux
à louer, nous espérons retirer 42 5
P. c. d'intérêt et le loyer de la ban-
que gratuit. Le caissier Vous tien-
dra au courant des progrès acconme
plis var la banque pendant ces der-
nières années. Si aucun de Vous,
messieurs, à ensuite des questions
a poser, nous serous heureux d'y
répondre.

ADRESSE DU CAISSIER
J'ai eru qu’il serait préférable

d'abréger mes remarques sur le
commerce en général, cette année,
afin de pouvoir entrer, avec use mi-
nutie qui pourra peut-être paraître
excessive dans les détuils des pro-
grès accomplis par notre banque
depuis que j'ai été appe 6 À parta-
ger aveu le bureau dv direction la
responsabilité de la gestion de ses
affaires ; mais ces délails serunt, je
crois. appréciés par tous les actiun-
naires qui suivent nos progres avec
un bienveillant intérét.

11 suflit de jeter un coup d’æil, si
rapide qu’il soit, sur le rapport el
les états de compte qui vous sont
soumis et les documents semblables
qui vous ont été soumis en 1885,
pour être frappé du remarquable
développement des affaires de cette

|
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institution depuis cette époque, à
travers les bonnos et les mauvalses
années et en fuco de la compétition
la plus vive,

test grâco à l’attention la plus
minutiouse et la plue stricte sur-
veillauce de nos affaires que nous
uvonsbe prendre eur nos excédants

néfice, d’année en année,
pour effectuer des améliorations
internes très importantes, pour
établir des succursales et les soute-
nir pendant leurs débuts et pour
acquérir comme nous prétendons
l’avoir acquise, une position de
premier rang parmi les banques 108
plus solides de la Puissance du Ou-
nada ; car nous avons foi dans la
garantie que nous offrons à nos
clients, dans notre situation libre
de tout enibarras, de toute imrnobi-
lisation de capital, dans la baute
classe et le choix proportiouué de
nos placements.
Sans doute les dividendes que

nous avons payés jusqu'ici n’ont
pas été considérables, mais Vos di-
recteurs sont convaincus que la
question de gros dividendes doit
être subordonnée à celle de lu sécu-
rité de vos affaires.
En comparant vous les items im.

portants du bilan de cette année
avec ceux du bilan qui vous à été
présenté à l’assemblée dernière,
nous constatons que nus dépôts ont
augmenté de plus de $1,369,000, et
J'ai grand plaieir à constater que
cette augmentation ne provient pas
de quelques dépôts, mais de sum-
mes comparativement petites et en

grandes parties de soldes de compe
tes courants, dont le résultat est
une augmentation considérable
dans la clientèle de la banque.
Notre circulation est de 6752,445,

ca qui donne une augmentation de
$17,692. °
Notre fonds de réserve est maîin-

tenant de $550,000, ayant été aug-
menté de $70,000 et nos protite nets
dévassent du $356,137.44 ceux de
l’exercice précédent.
Passons maintenant à l'actif: le

numéraire et les biilets de la Puis-
sance se montent à $394,980.03, soit
$58,493.17 do plus que l’année der-
Bière; nos plicemeuts à demande
età courte échéance sv chiffrent
par $1,2:0,304.03, encore une aug-
mentation de $782,428.83.

L'actif réalis«ble immédiatement,
le numnéraire et les placements rem.
boursables & demande représentent
plus de trente (30 J. c.) pour cent
de nos engagements vis-a-vis du
public, qui se montent à é6,152,137.36
sur nus autres placements, prêts,
escompltes et avances, se montani
à $5,798,932.33, l’augnientation des
douze deruiers mois ©st de f571,-
001.94,
Nous avons maintenant 18,000

personnes à qui nous prêtons de
l’argent; 10,009 déposants et 612
actionnaires. Ce devrait être une
source immense de force pour la
banque, car toutecette clientèle es:
intéressée, finaucière:uent, à notre
prospérité.
La comparaisen do la position

actuelle de lagbanque avec celle
qu’elle occupai en 1555, C’est-à-dire
huit ans d’intervaile, donnera une
idée des «tforia effectués et des pro.
grès accompiis.
l’our peruettre de fuire cette

Comparaison en un clined’eeil, j'ai
préparé un tableau comparatif des
tro: iteins les plus importants de
UUtre bilans

Circulation Depots Prétact Av,
$
281 39

  
     

1020074 62
DM US 51,101 63

. BUSLTR2 TE SAN92
Lok. epeeee SORES BSUZTUU UT 1.000S

L'accrois-ement de nos dépôts de
$1,305,868.37 à 85,302,700.00 de notre
circulation de $277,359 à 8751 416, de
nos avances de 32,765,2584.39 3 27,024, -
236,36 et do nos profits de $76,000 à
£156,600, «st tune chose dont nous
pouvuns sincèrement mous félie
citer.
De fait, l’accroissements de nos af-

faires a été si considérable que,
comme M. le President vieut de
vous lo dire il y à quelques ins-



tants, pons avons acheté les pro
priétés voisines et nous allons y
construire un édifice de proportions
convenables pour la diguilé Crois-
sante de la banque, ce qui contri-
buera sans doute, tout en nous pro.
curant un emplacement lucracif
pour nos ocapilaux, 4 nous attirerla
Clientèle en augmentant la con-
flance et le respect du publin.

li nous faudra, je suppose, payer
de plus gros dividendes dans un
plus gi os édifice. Lans tous les cas,
nous espérons que nos nouveaux
bureaux seront encore plus profita-
bles que les anciens et que nous au.
rons le plaisir de vous ÿ reucon-
trer, dana les années futures, avec
on bilan aussi satisfaisant que celui
d'aujourd'hui,
En adressant la parole À l’assem-

blée des actionnaires de cette ineti-
tution l’année dernière, dans cette
salle, au sujet du commerce de cette
province en général, j’exprimais
na conviction que, en Ce qui con-
cornaît la longue liste et le montant
considérable du passif des faillites
À cette époque, c'était le résultat
des circonsiances défuvoraules qui
étaient déjà de l’histoire du passé,
et j'ajurtais que la perspective eL
la condi:ion actuelle du commerce,
de l’industrie et de l'agriculture
étaient meilleures et promettaient
mieux que de coutume.
Cette rerspective favorable, en

mars 1592, était due À notre immense
récolte de 1891 et aux prix élevés que
nous en rotirions,
Mes prévisions 6e sont complète-

meut réalisées. Avant même de
consulter les chiffres indiquant le
volume et la condition des affaires
pendant I'exercice qui vient G'dire
clos, personne n’hésitera à déclures
que l’année 1592 a été beaucoup plus
prospère que 1591 et 1899,
Parmi les Influences favorables

qui ont stimulé les affaires pendant
l’ennée, une des plus marquées a
été le mouvement de la bonne ré
colte de 1891, dont les résultats se
sont fait sentir d’une f1çon très sen.
gible dans les six premiers mois.
Les cultivateurs, voyant leurs ré-

coltes eur pieds assurées ont ven-
du librement leur eurplus de la ré-
colte précédente, ce qui a donné
Une impulsion considérable aux af-
faires de tous genres ; ce qui a créé
une demande active pour les capi-
taux et amené les marchands de la
campagne sur nos marchés comme
acheteurs des produits de nos mae
nufactures,
L’exportation des produits do.

mestiques a été réellement d’un vo-
lume extraordinaire et le com.
merce et I’iudustiie en ont ressenti
l'etfet dans toutes les directions,
En résumé, je crois que si nous

prenions l’avis de tous les hommes
d'affaires, il résulterait de cette
consultation que, quoique l’année
n’a pas été d’une prospérité écla-
tante, elle a été tne anuée de bons
profite duns toutes les branches,
La Consommation d’à peu près

tous les genres de marchandises a
été considérahle; le commerce d’é-
icerie, duns toutes ses branches, a

joui également d’une bonne part
d’activité avec des prix raisonna-
blement rémunérateurs,
Le commerce des nouveautés en

général n’avait pus été depuis bien
des années, dans une josition aus i
favorable qu’aujourd’hui, à la fin
d’une eaison de euccès satisfaisant,
Non seulement la distribution des

marchandises à été active, mais ces
marchandises sont pussées dans la
consommation ; elles ont été payées
et le prix en est retourné aux mas
nufacturiers, ce qui explique pour-
quoi la collection a été bonne.

Jette activité, ces bons prix, ont
étéapécialement remarquables dans
les produits manufacturés, à la tête
desquels se trouvent les produits
de notre grinde industrie des co-
tonn: des, dans toutes ses lignes, de
Pindustiie wo lu chaussure, des
lalnagus, etc.

Si vu.8 pañsons maintenant aux
produits &piicoies, nous LFOUVOUS
ub Jes €luveurs, surtout ceux qui
vnb l’enzruissage du bétail, n’out
pa. su Bue sulbe trop profitable.
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de l'extrême bon marché des prix,
mais cette perte a été compensée

d'autres récoltes. Male la Province
ne fait que pou d'élevage et ne pru-
duit que peu de blé, de sorte que
ses revenus internes provenant de
l’agriculture n’en ont pas buaucoup
souffert.
La récolte du foin de 1892 dans la

Province, à 616 considérable et de
belle qualité ; et, coincidence hou.
reuse, la récolte anglaise de four-
rage ayant été pauvre, la nôtre y a
trouvé un marché avantageux dans
la Grande-l>retagne, et on a fait de
grosses sommes d'argent dans l’ex-
portation eur les marchée anglais
de notre foiu canadien qui y duuue
complôte s«tisfaction.
L'industrie laitière, et, en partie

eulier, la fabricution du fromage,
aidée par les travaux importants
du département fédéral de l'agri-
culture, des fermes d’expérimenta-
tion, de leurs directeurs et profes-
seurs, stimulée ausei parl'side don-
née par la province, prend certaines
ment une importance de plus en
plus grande chxoue année et il y a
eu un progrès très marqué dans
cette industrie parmi les cultiva-
teurs de notre province. .
Nos concitoyens paraissent s’ôtre

réveillés et s'être mis À l’œ:vre
por améliorer leur système de fa-
brication, et ile ont si bien réussi
que les meilleurs fromages d’Unta-
rio ou des Cantons de l’£st peuvent,
seuls, rivaliser avec eux. Et ils
sont déterminés À continuer encore
4 se perfeciionner,
Ja valeur totale du fromage ex-

pédié de notre port, pendant In der-
niére saison, 8 dépassé $11,000,000, la
fabrication a dépassé celie de l’année
dernière ; les rapporta des exporta-
tions donnent vour 1892 le chitfre de
1,651,798 meules, contre 1,352,620 en
1691, soit une augmentation mar.
quée de 209,128 me.les,
les ventes en général se sont

faites à des prix satisfaisants pour
les producteurs et tout indique que
l'Angleterre est prête à absorber
tout ce que nous pouvons produire,
pourvu que la qualité soit bonne,
car, malgré que la production,.cette
année, ait été la plus considérable
qu’on ait encore vue, le stocæ resté
ici est plus léger qu’il n’a jamais été.
Que nos fromagers y vuieut donc

un encouragement à maintenir la
qualité de leurs produits. 1l n'y a
pas de raison non plus pour que nos
cultivateurs n’excelient pas égale-
ment dans le beurre ; mallheureuse-
ment, nous devons constater que
jusqu’ici la plus grande partie de
notre beurre est classée au-dessous
de la première qualité, quoique
quelques-unes de nos exportatious
aient été de svlendide qualité,

ll y a donc matière d’améliora-
tion dans l’industrie du beurre ; si
nous pouvions produireun meilleur
article, il serait aussi facile de lui
trouver un marché lucratifque pour
notre fromage et la classe agricole
en retirerait des bénéäces considé-
rables. Aucun cultivateur ne doit
craindre de ne pas trouver un mar-
ché ;.our son beurre, à bon prix, s’il
est de première qualité.
Et puisque l’industrie laitière a

pris une importance si considérable
dans notre pays depuis quelques
années, nos compatriotes devraient
aussi porter attention sur la pro-
duction du lard. C'est une des in-
austries les plus importantes de
notre agriculture et il faut espérer
que, avant longtemps, un grand
nombre de nos copatriotes s’y
adonneront et seront bientôt en état
de fournir à nos besoins locaux pour
lesqueis no .s avons maintenant re-
co…rs aux cultivateurs d’Ontario.
Pour conclire. ja dizul que les

classes mercantilcs et agiicoles,
ainsi que les industrielles, ont cu
une boune snués e! Bout Gans tne
bonne position; la demande & 1%6-

bonne ; nus bangues oni d'amples
capitaux 2 la dispos.tioan ue nore point de c-nflance en l'avenir des
affaires

   
Les producteurs de blé ont souffert

en parile par leurs produits eur!

Soules les yurtion Gu comme pilules de capas.

ILLUSTRE

 

aye et dans toutes les branches de
Pagrlculture, du commèrce et do
l’induetrle.

M. Jobn Morrison parla de l'ex.
leellence du rapport, le meilieur
; qu’il ait jamais eu entre les mains.
Il ne peuse pas que, dans ia ville,
il y ait aucune autre Institution
ayant donné autant de si beaux
profits durant un si grand nombre

| d’annéeas.
L'AUDITION

Ala demande de MM. J. Y. Gil.
mour, M. Nolan de Lisle, V’un des
auditeurs, fit un rapport du travail
des auditeurs. Ces derniers ont

. audité les livres deux fois, d’abord
en septembre, puis il y à quelques
semaines, lis out examiné chaque
compte avec soin, ils ont vu les
rapports des agences, les actions,

‘les débentures et tous les docu.
ments concernant les affaires de la
bangne, et tout était parfaitement
correct. lls out aussi compté les
espèces et ont trouvé le compte
exact.

àl, Nolan de Lisle félicita la ban-
que sur le nouveau système qu’elle
a adoptée et d’après lequel l'ins-
pecteur a visité les succursales et
rapporté par écrit toutes les tran-
sactions se rapport-ntà la banque
et au sujet desquelles on enirete-
nait des doutes, et a fait les recom.
mandatious qu’il a jugées convens-
bles. Tout l'argent qui à passé par
les agences à été exhibé et pour
celles où ii y avait des comptes ar-
riérés, il a fuit des remarques dans
son rapport au sujet de l’opportu-
nité de clore ou non ces comptes. Il
est à espérer, dit-il, que les direc-
teurs conserveront le système, M.
J. Y. Gilmour exprima le plaisir
que lui avait fait lelrapport de bl. ce
l.isle et proposa que vu que les
affaires de la banque avaient aug.
menté en importance, lesdirecteurs
cons!dcrent 8i, oui ou non, il serait
convenable d’augmenter larémuné.
ration des auditeurs.
La motion fat secondée var M, W.

S. Evans et uduoptée à l'unanimité,
le président promettant que les di-
recteurs prendraient la question en
cousidération.
Le président proposa alors que

le rapport des directeurs ainsi que
celui des uuditeurs soieut reçus et
adoptés.
M. G. 8. Brush, seconda la motion

qui fut adoptée à l’unanimité.
M, J. Y.Gilmour proposa, secondé

par M. Juhn Morrison et :l fut réso-
lu à l’unanimité que MM, PF. Pp.
Martin, Nolan de Lisle et Louis
Armetrongsoientnommés auditeurs
pour l’année courante.
M. S. Bailey proposa: Qu’un vote

de remerciements soit offert parles
actionnaires au président, aux di-
recteurs, au caissier et aux ofliciers
pour la manière satisfaisante avec
laquelle ile out géré les affaires do
la banque.
Cette motion a été secondée par

M, E. Lesjurdinset adoptée à l’una-
nimité.

M. liousgnet a offert ses remerct-
ments en son noimn et au nom des
employés de la banque et a fait de
grands éloges de Ces derniers pour
les vins consciencieux avec les.
quels ils avaieut rempli leurs de-
voirs.
Le président répondit au nom des

directeurs et fit l'éloge du person-
nel de la banque, lequel était efli-
cace,
Sur motion de M. John Morrison,

on a voté des remerciments au prés
sident pour avoir dirigé l’assemblée,
resets

CERTES, VOUS LISEZ

Les nombreux témoignages sur lu
! Sursepareille de Hood, publés ici. Ils
isont de gens estimables, établissent
{des fuits certains et montrent hors
| de tout doute que celle de llood gud.
| rit. Pouquoi n'en essayez-vous pas !

 
tranger pour Lous nos produits ess! Soyez slr qu'elle est bien de Hood.

!A onra‘ipation et tous malaises des or-
commerce eb €lcs nu imauguont yaaen dégestifs et du foie sunt gades par

les TILULES PDE HOOD. Sans paceslie

  

  

LaSalsepareille

d’AYER
Est supérieure à toutes les autres
préparations se disant dépuratifs du
sang. La première de toutes, parce
que le principal ingrédient employ.
À sa fabrication est l'extrait véritabl
de la racine de salsepareille de l'#/0n-
duras, la variété la plus riche en

ropriétéGuérit le CatarrheIbic!is
Aussi, parce que la Bardane Jaune
est cultivée expressément pour |:
Compagnie et est toujours fraiche ©:
de la meilleure qualité. Avec un
soin égal et judicieux, chacun du:
autres ingrélients est choisi et com-
biné. Elle est

La Médecine Supérieure
parce qu'elle est toujours la même,
en apparence, goût et effet. Elle est
andement concentrée, et de petites

doses seulement sont nécessaires.
Elle est, en conséqnence, le dépuratif
du sang le plus économique qui ex-

Guérit iste. Elle rend
les aliments n°1-

LES SCROFULES tritifs, le travail
agréable, le

sommeil réparateur et la vie pleine
de bien-être. Elle recherche toutes
les impnretés dans le système et les
expulse sans faire de mal par les
voies naturelles. La Salscpareille
d'AYER donne à la démarche l'élas-
ticité, et aux vieillards et aux in-
firmes, la santé, les nouvelles forces
et la vitalité.

La Salsepareille

d’AYER,
Préparte par le Dr. J. C. A à Cu, Loweil, Man
Vendue partous les Droguistes,Prix 81; 012 Ascons, $3

Elle en a guéri d’autres, elle
vous guérira.

 
 

ECHANTILLON GRATIS DE CHOC
LAT MENIER

Ev envoyant une carte postale à C.-Al
fred Chouillou, Montréal, vous recevrez ur
échantillon de leur délicieux Chooolst im
porté, avec mode d'emplui.

Savez-vous Pourquoi
Nos ventes augmentent tou-
jours tous les ans ? C’est que
nous ne vendons que de bons
meubles, solides et élégants.
Nous vendons argent comp-
tant et nous accordons un
escompte de 10 p.c. sur toute
vente au-delà de $10.00.

RENAUD, KING -

+ PATTERSON
MEUBLES & LITERIE

Gros et Détail

652, Rue Craig, 65£

 

 P.8.—Embella, ie et cscompte spé

cial sax sohotearsbisfliepicial
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CHOSES ET AUTRES

—Les surintendants d'écuries des

comprgnies de chers urbains assurent

que les chevaux gris sont plus forts et

et vivent plus longtemps que les che-

vaux de toate autre couleur.

— 11 se trouve plusieurs grosses fa-

milles dans le village de Medio, en

Frnneylvanie : Samuel Field a 28

enfants ; Joteph Chandler, 25 ; Ja

mes Barrett, 16 ; eb William Wright

16.

—Un singulier moyen de forcerles

grna à payer leur taxes existe dans

quelques villes de 1a Saxe. Uneliste

de tous les retardataires est envoyée

à tous les débitants de boisson, et ces

d-rniers ne peuvent vendre aucune

buissrn à ceux qui n'ont pis payé

Jeura taxes, sans encourir ane semaine

de prison et payer 100 marks d'a-

mende.- - oo
ll faut avouer que cette loi pré-

zonte un caractère tout À fait alle-
wad.

rer

UN HOMME PREVENU EN
VAUT DEUX

Apprenant qua l'écoulement des
biileta de la Loterie Mont-Royal ae
faisait rapilement à raison surtout
de l'augmentseion de son prix capital
api de 31500 00 a été porté à #2,000--
09, Odilon Rodrigue, Jeune Larbier,
de Longueuil, s’empressa, sans bruit,
d'acheter un billet de 10 cts bon pour
1» tirage du 7 courant

Résultat de sa prévoyance : Son
billet qui portait le No 43,399 lui a
fait enosisser $2000 00, produit du
gros lob,

Ie 15 Mars prochain, la loterie
“ Mont Royal ” ferason tirage de
20 cts. Le gros lot dans cette caté-
gwis est de $3,750 00.

Iâtez vous d'acheter des billets.

-DACIFIQUE
YLCANADIEN

TRAINS SPECIAUX
POUR

COLONS ET LEURS MENAGES

QUITTERONT

 

   
  

Carleton Junction à 9.00 p.m. mardi,

les 7, 14, 21 et 28 mars ; les 4,

11, 18 et 25 avril 1863

Pourvu que le nombre des colons et des
effets soient suflisants.

Cette dipostion de trains rapides est
prise dans le but de donner aux nouveaux
colous l'avantage d'accempagner et de
voyager en même temps que leur hagages
et approvisionnement.

Pour les colons qui désirent voyager ranr
bagages, des traine partent de Montréal
à S.4U p. m., chaque jour de la semaine
avec des chars colons attachés.

Pour autres inforrations, lisez le pam.
hlet FREE FACTS, FARMS & S1EE-
"ERS, qui sont donnés gratis sur applica
tion à l'agent de billeta le plus proche, ou
s'aciresse anx

BUREAUdesBILLETSà Montréal
We RUB SAINT-JACQUES.

Das MATHIEU & BERNIER

Chirurgiens-dentistes, coin des rues du
Champ-de-Mars ot Bonsecours, Montréal.
Kztrection de dents par le gaz oul’électri-
cité, Dentiers faits avec ou sans palais
Restauration des dents d'après les procédés
‘ea plus modernes,
 

UNE Dell

LE GRAND     
 

    

USEU

Remade oon.
tre la toux

sie, 560, $1

   

      

Quérit la Gonsemption, la Toux, le
Oreup, les Maux de George. Kn vente
pes tous les pharmaciens avos garaslie.

Vendu par BF. M«GALE

TEVATT:
pu LA SEULE AUTORISEE

An LEGISLATURE=QuEBEC

10 cents — BILLETS -— 10 cents
PROCHAIN TIRAGE

Mardi, les 14 et 28 Mars 1893

PRIX CAPITAL $1,000.00

NOMENCLATURE DES LOTS

 

1 Lot valant....$1,000.00 $1,000 00
1 do vee. 5000 500.00
i do cere 25000 250,00
1 do 100 00 16:00
2 Lots velant.... 50.00 100 00
bH do ree 25.00 125 00

25 do AR 5.00 125 00
100 do ces 250 250.00

500 do Cee 1.00 500 V0

LOTS APPROXIMATIFS

100 Lots valant.... 82.50 $250.00
100 do ves 1.00 100 00

a9 do cee 1.00 999 C0
999 do FN 1.00 999.00

2334 Lots valant............... $5,208.00

Les demandes des billets seront reçues
jusqu’à neuf heures le jour même du tirage.
Toute demande par le courrier parvenant
le jour même du tirage est appliquée au
tirage suivant.
ar Les noms des gagnants ne sont pas

livrés à la publicité sans une autorisation
spéci:le.

Bureau principal : 78, rue St-Laurent

P. O. Boîte 987. MONTREAL

Ed. 0. LALONDE, Gérant
4% On demande des Agents,
 

 

LBS TORTURES OORFORELLES

Une femme qui » longhen ps souffert du

Beau Mal nous écrit : ‘‘ Une de mes amies

me conseille d'essayer le *’ Régulateur de le

Santé de la Femme ‘’ du Dr J. Larivière de

Manville, R. I, ob après en avoir pris ane

bouteille sans besucoun de succès, j'étais dé-

sidée de ne plus continuer.

|

Mon amie me

sonseilla de persévérer et avant d'en avoir

pris trois bouteilles je commençai à ressen-

tir un grand soulagement. Je continuai à

en [aire usage et aujourd'huije suis complè-

tement uérie, Oe remède est le véritable

ami de fa femme.” A vendre ches ls pla.

part des pharmaciens ainsi que mes Fer

males Porous Plasters ‘ (les seules empla-

tres recommandées par les meilleurs méde-

cing) que j'envole aussi par la malle sur

réception da 25 cents en timbres de poste.

Evansk Sons, Agents pourle Canada. 

ANNONOE DE

johnMurphy& Cie

AVIS
Les marchandises suivantes viennent

d'à re reçues dans les différents départe-
ments de fantaisie.

 

 

DENTELLES NOIKES

Magnifiques dentelles noires pure soie
d'un pouce à six pouces de largeur,
Dentelles noires,

Chantilly,
Guipure, etc, etc.

Dang toutes les largeurs, qualités et prix
 

NETTES POUR ROBES
Stock immense de nettes de toutes nor-

tes pour robes, mesuraut )} verge de lai -
geur, dans tous les prix.

 

549
mm

2e —

|ATTRACTION sans PRECEDEN

Plus d'un quartdemillion distribue

 

Dompagnie de la Lotterie de l'Etat de le
Louisians

Incorporée par la Législature pour les fins
d'education &. de charité, e. ses franchises
d clarées, être parties de la présente cunti.
Lution de l'IKtat en 187, par un vore pupulaire
écrasant

Laquelle expire lo 1er Janvier 1895

Les Grands Tirages Extraordinaires
Ont Îte U vetni-apnuelleme: t (Ju n et Descem-
bre et les Grands Tirages Simples ont lieu
mensuellement les 0ix autres mois de l'an-
née. Ces ti ages ont lieu en pablic, à l'Aca-
démie de Musique, Nouvolle-Urieans, Le.
‘ Nous certifions par l-s pré ertes que nous

surveillons les arrangements faits pour les
tirages men uels et semi-Annucis de la Ce m-
paunie do Loterie de l'Atat de la Louiriane
que nous gér ns et rontrolon« personnelle-
ment les tirages nous-mcmes et que Leut ost
conduit avec honnêteté, franchite et bonte
foi pour tous les intrem és ; nous autorisons
1R Compagnie à se sers ir de ce certificat avec
des facsimile de nos sig.atures aitachés dans
 

NOS BRODERIES NOUVELLES

Des milliers de vergef de broderies rou-
velles importées directement de St-Gall.
Nos broderies nouvelles font l’admira-

tion de tous, il est incontestable que ro:
broderies ne peuvent être surpassées soua
le rapport du fini ot de la qualité, Nous
avons le contrôle exclusif d'au-delà 1020
patrons qui eont ce qu’il y a de pius beau
sur le marché. Toutes nos pratiques de-
vront s'empresser de visiter ce départe-
ment afin d'a ‘oir un£bon choix.

JOHN MURPHY & OIE
foin des rues Notre-Dame st St-Plern

Ac comptant et à Un soc) prix

oll Tol. 2193 Federal Tel. 68

V. ROY & L. Z. GAUTHIER
Architectes et évaluateurs

162—RUE SAINT -JACQUES—162

(Block Barron)

Victor Rov, L Z GAUTHIER.

Téléphone no 2113.

LES CAUSERIES FAMILIERES
52 NUMÉROS PAR AN

 

 

 

24 Gravures coloriées, 15Patrons découpés,
12 Planches de patrons et broderies.

Modes pratiques, savoir-vivre, partie Lt.
téraire morale et soignée.

$4.00 PAR AN

Edition noire à $7.40, avec 12 gravures
coloriées et 15 patrons découpés. $3.20
par an, à l'étranger.

Directrice : Mme LOUISE D'ALG,

4, rue Lord-Byron, Parts

Abonnements reçus au Morudie IMlustré,

A VENDRE

Une machine à tricoter,
BON MARCHÉ?

 

S'adresser : 40, place Jacques-Cartier

A1. Un Article Parfait

TTT
 

    BAKING POWDER .
qualité la plus pure de Créme de Tar

te ; le meilleur Bi-Carbonate de Soude à
. |double cristalisation est employé pourla

préparation de cette Poudre à pâtisseries
Il a toujours été côté A 1 dans les fa- tenant Ç possible), meilleur,que amais,
Tousles Meilleura Epiciers lo Vendent

milles depui« au-delà de 30 ans et est male- |©

5 Cre

frsdates
Commiteatres

Nous, les sousignés, Banques et Banuniers,
erons tous les prix gagnes aux Lotteries

e l'Etat de la Lousiane qui seronc présentés
à nos caisses

R M.Walmsley.Prér. Louisiana National Bk
Jno, ».0'Connor, Prés Sta eNational Bk
A. Baldwin, Pres. Néw O.leaus Na'ional Bk
Carl Koan, Prés. Union National Bk

Le tirage mensuelde $5 aura lieu
A L'AOADÉMIB DE MUSIQUE, NOUVELLE-

ORLEANS.

MARDI. 11 AVRIL 1893
PRIX CAPITAL - - 875,000

100.000 BILLETS DANS LA ROUE
LISTE DES PRIX

  

 

1 PRIX DE $750 0 est... ..... 875,000
1 PRIX KE 30,000 ent 20,000
1 PRIX DE 10,000
1 PRIX DE 5,000
2 PRIX DE 5.000
6 PRIX DE 5.000
25 PRIX DE 3,500
100 PRIX DE 20,000
00 PRIX DE 20 000
100 P IX LK 18 000
300 PRIX LE 40sont... 20,000

PRIX APPROXIMATI
100 PRIX DE 10,00
100 PRIX DE 000
100 PRIX DE 4.000

PRIX TERMINAUX
1,998 PRIX DE 20sont............. 30,90

3.434 prix so MORIAN A....0000200…. 9265,160

PRIX DES BILLETS:
Le billet $5: Deux c'nquième ¢3; Un cin:

uieme $1; Un dixième 50¢; Un ving-
tieme 250.

Prix pour les clube : 11 billets complets ou
eur quiva ent en fractions de billets

pour $5v.

Tarifs spécianx pour agents requ's partout

IMPORTANT.— Envoyez tout argent par
l'Ex,ress à Dos frais pour tout envoi de pas
moine de cinq piastres pour le-quelles nous
aierons tous !es frais, et nous paycruns tcus
es frais n'express eur BILLUT et LIdIES
DES PRIX envoyés à nos correspondants.

Adressez :
PAUL CONRAD,

Nouvelle-Orléane, La

Donnerl'adresse complète et faite la signa
ture lisible
Te congrès ayant dernièrement adopté ane

loi proh bant l'emploi de ‘a malle à TÜ« TES
les Lote:1es nous nous Fervons des ompa-
enies d'Express pour répordre à nrs corres-
pondants et potr envs ÿcr ler listes de prix.
Len listes ufficieller des prix serout es

voyées kur demande & tous les agents lo-
“aux aprés chaque tirage. en n‘'importe
quellequantité, par express, FRANCHES
DEP
A ION.—lLa charte actuelle de ja

Loterie de l’Etat de la Louisiane. qui forme
la Louisiane et une partie de Ia constitution
de cet Ftat n'expire que le premior jan.
vier 1895.
[ly à un grand nombre de projeta infé-

rieure et malhonnêtes sur ie niarché ; des
billets de loterie -ont vendua par des scusqui
reçoivent des commissions énormes ; (es
acheteurs doivent done être aur leur garde
t se protéger en insistant ur avoirdes

dillets de la Loterie de l'Etat de la Louisiane
ot pas d'autres s'ils veulent avoir la chance rarocéedoragnernv pris.

~
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QUERIE PAR DEUX BOUTEILLES. 5
Carrot-, La, Juillet 1889

Depuis 10 ans je souffrais d'un mal de te, - arfois
si violent, que je pensais lammais pouvoir mie guetir.
d'uvais fait usaze «le bien dea remédes sans aucun rés
sitet, Enfin j'ai acheté du Tonique Nerveux du Père
Koenig. A la deuxiemeclose ju mie sus seuti sonlage,

e: à Le deuxieme bouteille, j'etais pas lustemeut guerie

Deunt, Oxt., 4 janv. 1891

Ma femme à pris 6 bontellles de Tonique Nerveux
da Pere Koenig pour convulsions, et ders elie s'est
» ‘utile guérie Je crois que votre niéleviné à obtenu
1«ffet désiré, Je là recommande hautement à toute
<rsonne qui sonffre ds cette terrihia maladio * IEpie

| "sie," et pisse le ciel Yous vein en aide dans vus
« «lents travaux JUIIN GRANT.

EXTRAIT D'UNE LETTRE
A4 Révd J, MeGowan, Calysilie, New Yarks “Ja |

ab MUAUEL lua bBIBL

BAUME RHUMAL
Fst le meilleur reméde connu contre les rhumes obatinés, la toux, l’enrouement, la

bronchite, l'asthme, la consumption et toutes les affections de la gorge ot des poumons.

** Fn venta partout à 250la boutaille, 20 done par bouteille,

Dépôt général à la PHARMACIE BARIDON, 1707, rue Ste-Catherine, Montréal,

Un sentiment de sarisfaction et de confort, voilà ce qu'on
se procure en prenant du

JOHNSTON'S FLUID BEEF
11 stimule et. sontient, réconforte et restaure,

 
 

 

|
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vous recotatnaude de fairs Veuir six bouteilles du Tue ;
tina Nerveux du Pere Koenig, et qu'elle en fasse
veoage Solon les directions Ce remède 8 gueri beau.
«up de personnes ds li parvisse”

~ 93 Livre Impertazt garles Kaladi

GRAT| Surescraenvoye gratritesnt
toute a. iresse, et les malades Fanvres

jeavent aussi obtenle co remodo 8a5s rien payer.

1'e rraéde à été préparé par le Rév. Pasteur Koenig

de Fort Wayne, Und., FU, depuis 1376, et «sb eu

Leb prepare sous sa direction par la

MOENIG ED CO CHICAGO, ILL

À Vendre par 123 Drozzistes a $1 1a Bautelis; 6 pour ss

 

Au Canals, par Saunders & Co,, London
Ont. ; FE. Téanard, 113, rue St-Laurent
Moutréal, Qué. ; Laitoche & Cis, Québec,
 

     IRAE a

LORSQUE VOUS VOYAGEZ
emandes vos billets cette Mgne popu-

! laire. Elie averse toutes

Les Villes et Villages
importants dans les deux Provinocs.

PORT EURON, DETROIT, CKI-
GAGO et autres villes dans les Ktats de
Lonest. elle offre des avantages uniques ;

LA SEULE COMPAGNIE CANADIENNE

ons Jecontrôle d'une seule odministration.
t correspondances lirectes pour tous

chemins de fer américains. Seule route done
sant des avantages pour

Biddeford, Manchester, Nashua
Boston, Fall River, New-York

Ht tuates villes ot villages importants dans la
Nouvelle-Angleterre.
Pour plus amples informations, adress:

vous a la gare du Grand-Trona. » Mnatrea!
00 & notre rapréseatant
 

Nouveaux procédés américains pour plom-
bage de dents, en porcelaine et en verre,
lus résistable que le ciment, imitant par
‘aitement la dent,

 

Nouveau métal pour palais, extra léger
Nouveau procédé pour Somber et extraire
les dents sans douleur.

DR BROSSEAU
No. 7, Rux SaiNT-LAURENT, MONTRÉAL

CASTOR FLUID
On devrait se servir ponr lescheveux de

cette préparation déliciouse et rafratchie-
sante. Klle entre ient le scalpe en bon6 sans
té. empêche les peaux mortes ec excite la
pousse. Excellent article de totlecte pour la

evelure. ludispensable pour les families
8S ota la boussill

IHENRY R. GRAY,
Chimi-te pharmacien,

195 rue it-Laurens.

 

 

L'EAU MINERALEDE SAINT - LEON
DEVRAIT SE TROUVER DANS TOUTES LES MAISONS,

ARmAAAAA

Et voici pourquoi. Elle ast aussi inomsive que le lait pour les jeunes gens et
sur les persnn res Agées,

|

Elle est laxative et régularise les fonctions des intestins.

Eile purifie le sang et le dégage de tous les germes «le maladie, Elle favorise la diges-

tion et donne des forces anx mala-les ot auc parsonnes faibles. F.le chasso Ia bouffis-

-ure, l'hyddropisie et l'emhonpniat nuisible à ln santé, Fils guérit leu plus graves

affections du toie et du rein. Elle guérit 15 rhumatime, la névraliis, la aciatique, le

mal de tate, ete, Elle débarrasse d > la bi'e, et fait disparaitre la dyspepsie et les in-
digestions. Elle conserve où rend l'éclat enchanteur «a la beauté des jeanes années.
Kile fait dispiraitce les boutons et les é-un'ions et ren 1 la peau claire et unie. Elle
mfiltre l'essence de la vie dans toutes les veines, les muscles et les os.

Dépôt de l'Eau de Saint-Léon : 54, Carré Victoria
—m MAPS"

MOBLL.A $D, 37, Fno 3*- Valr4.—Soul embontotil ur.

 

Trl 1432,
 

MAISON - BLANCHE
65—RUE SAINT-LAURENT—65'

NANPAAIOL

Importateur direct de chapelleries ct merceries pour hommes et garçons. Pour
les fêtes at anirées, je viens de recevoir un magaiïique assortiment de cravates, mou-

choirs et foulards en soie. T. BRICAULT

Cie d'Assurance contre le Feu et sur les risques Maritimes,

“¢ WESTERN ”
INCTORPOREF EN 1881

UN FEUL PRIX
 

Capital. CeeheaCee eae $2.000,C00

Primes pour l'année 1892.......................... 2,557,061
Fonds de réserve..............….RAS 1,095,000

J. UE RIUSE & FILS, Cérants da 1x sucoursale do Montréal, 196, Bt-Jacques

Auvuue Hos7e, À seat du dant françu's. Prenwe DerosT, Insp. des Agenrrs

VE

DEMANDEZ A VOTRE EPICIER
LE CÉLÈBRE

CHOCOLAT MENIER
Ventes Annuelles dépassent 33 MILLIONS de Livres.

£-rire pour Echantillons gratuits à C, ALFRED CHOUILLOU, Montréal.
: Ax DIRT

 

   

  

 

  

    
  
  
       

     

 

VIN DE VIAL
PHOSPHATE DE CHAUX, VIANDE ET QUINA

Touique puissant pour guérir:

ANEMIE, CHLOROSE, PHTHISIK
EPUISEMENT NERVEUX

Aliment Indispensable daze les CROISSANCES DIFFICILES,
Longues convalescences et tout état de
langueur caractérisé par la perte de l'appeuii el
des forces,

Jo VIAL, - Chimiste, - Lyon, France,
ÉCHAMTILLONS GUATUITS ENVOYÉS AUX MÉOLEINE e

8 Adresser 31 C. ALFRED CHGUILLOU,
Ageut Ganéral pour le Canada, MONTREAL,

A. LEOFRED
(Gradué de Lavalet de McGill),

INGENIEUR DES MINES
Bureau principal : Québec ; Succursales :
Sherbrooke ; Montréal, 17, ‘Côte de la
Place d’Armes.

   
 

—Pour tant ce qui à rapport ax mines—

EMILE VANIER
e (Ancien élève de l'Ecole Polytechnique

INGENIEUR OIVIL, ARPENTEUR

(67, rue St-Jnoques, Royal Building
Montréal

  

   

 

  

 

jourral il uatuatré pour
Kkrçens et filien, pacals-

Las abon-
Saint-Nicolas,
sant 1* jeudi de chaque semaine.
nempats partent Qu ier décembre et du ler
juin, Paris et départements, un an : 48 fr. ;
«x mais: 10 fr. Union Postale, un an : 2%
Pr; mix m is: 1270. M'adresser à ia ‘ih atrie

Demandes de Brevets d'Invention. oaranae
+6 commerce, ste. préparéen potir ie Lanads  di l'Etranger Uk. Deingrave, Là, Lu couilles, Paris, France

meatete—— remhay  as

DAROON
Pas d'agents. Veuillez vous adresser diree

toimnent au magasin. V'aite et cor.
respondance sollicitées.

\ENTR
NormeVame Hi

  

 

 

Un bienfait pour le beau sexe
Poitrine partaite

par ie

Poudres

Orientales
les seules

qui assurent en tr
mois et suns nur.

à Le santé le

LKVELOPPKMENT

—— ET La ——

Fermete des Formes de la Poitrine

CHEZ LA FEMME

SANTE ET BEAUTE

1 boite, avec notice, $1 ; 6 boîtes, 82

emte
ls Puissance :

- A. BERNARD, 1882, Ste - Cathorin.
MONTKKAL Tél Bell 4)

 

 

 

EF Abonnes- vous ew MONDZ
ILLUSTRR, le plus complet eo Iv
metlleur marché des fouruaus dr
Canad: GP

TOUSSEZ-VOUS ?
Depuis un Jour!

Une Semaine!

Un Mois!

Une Année !

Des Années!

PRENEZ LE

Sirop de Térébenthine
DR. LAVIOLETTE.

Le Plus Sur.

Le Plus Efficace.

Le Plus Agréable au Gout.

NE CONTIENT

NOpiam,ni Morphine,niChioroformo

EN VENTE PARTOUT.
25 et 50 cents le Flacon.
DEMANDEZ=LE.

REUL PROPRIÉTAIRE: J. 8. LAVIOLETTE,M.B.,
UT Que das Commisssires, fortssti

 

   

 
 


